UN TRES CHAUD 
DEBAT AU SEAT 
‘DES ETATS-UNIS 


La question sd dettes de 


saires d'écoles aura lieu 
-les 22 et 23 février 
*]1 y a-quelque temps, la Liberté a- 
| nopçait que l'Association des Com- 
missaires d'école du Manitoba..tien- 


drait sa convention annuelle les 1er 
let 2 février. 


‘La convention des Commis. | 


Une assurance- chimage 
nationale 


Le ‘gouvernement du Manitoba aÿ- 
prouverait, l'adoption d'une assuran- 


-On nous informe que ce-chômage contributive pour tout le 


erre — Une déclaration! cette date est remise aux 22 et 23 fé- | Canada. 


u sénateur Borah quil 


provoque le chahut 
Washington La question des 


dettes de guerre a donné lieu à un dé- 


bat animé au Sénat des Etats-Unis! 


lorsque le sénateur Hiram Johnson, 
de la Californie, a présenté-sa résoiu- 
tion qui axrait pour effet d' interdire | 
tout nouveau prêt à une nation qui| 
uurait faillf À ses obligations. Le sé-! 
fateur William-E. Borab, de l'Idaho, | 
n créé toute une sensation en décia- 
rant que ‘le président Hoover avait | 
demandé aux lenders du - Congrès | 
l'autorisation de promettre au pre- 
inier ministre Laval la révision des 
lies de guerre. Les chefs répub'!i- 
c'ins se sont empressés de nier l'as- 
Æær'jon "M. Borah et la séance s'es: | 
termiñée au milieu du chahut. 
Historique de ln question 

Le s'nateur 
tout l'historique de 
dettes fe guerre 


LI 


NE 


la question des 
Lorsque ces em- 


prunts «rt été faits, dit-il, on nous «| 


dit qu'on ne pourrait poursuivre 11! 
Œuerre Lans celte assistance financiè- 
re. Quelques-uns de nos gens se sont 
dépouillé« pour acheter de ces bonus 
et accomplir leur devoir patriotique. 
On nous a dit que tout cet argent 
que nobs prétions à l'Europe nous se- 
rait remboursé jusqu'au dernier sou 
et avec l'intérêt, On nous a dit qu'il 
n'y avait aucun risque parce que 
les pouvernements étrangers nous sc- 
rnient r-connaissanis de notre asgis- 
tance . ‘ nous paieraient jusqu'au der- 
aler suv, Je rappelle ces promesses. 
Je rx rappelle, dit encore M. John- 
son, le cri 
\drsqué ‘les Unis : ent 
dans ln méêléé. Je ime souviens du 
premièr t où il y eut du 
sang américain versé sur le sol de 
France. Je me rappelle aussi nos 
émissions d'obligations et ensuite nos ! 
bons. Comme l’on était heungux alors 
de les obtenir à 56% d'intérêt! Il n'é- 
tait pas question d'annulation ou de 
“Tévision. Tous se sont dirigés vers 
lé coniptoir pour signer. Puis ce fut 
l'arinistice. Et ce furent de nouveaux | 
cris d'angoisse lorsque l'on sé rendit | 
aompte de l'étendue des ruines, Nous 
lèur avons encore avancé $3,000,000.- 
U00. I] ne faudrait pas l'oublier nw- 
me si les règlements ne tiennent 
compte que d'une portion de ce que 
nous lcur avons prêté après l'armisti- 
ce. Tant que nous avons continue à 
‘donner, nos avons été considérés 
comme une nation idéaliste…. 
Le vote de Wilson 
M. Jo_n1on « ensuite rappelé la 
uote envoyée pàr le président Wilsou 
au premier ministre anglais M. Da- 
vid Lioyd George pour affirmer qu'il 
n'y a aucun pouvoir qui puisse an- 
nuler où. mouifier tes engagemeuit. 
L'atutr'" de Woodrow Wilson a tov- 
jours été : :lle des Etats-Unis, même 
si lié a été pratiquement modifiée en 
1931 avec le moratoire. Tout le mon- 
de aux Etats-Unis çonnait le sens di 
mot Mwratoire et l'on re saurait bià- 
mer l'agriculteur de l'Ouest ou le 
chômeur. qui s'en prend à un gouver- 
nement qui accorde, LU moratoire à 
l'Europe lorsqu'il est nes écrasé 


£ 


de dettes. 
M le sénateur Reed, PR 


M. Jobns0 pour déglarer qu'il 
se à peu près tout ce qu'il avait a 
et pour affirmër qu'il ne faudrait pas 
traiter de la même façon la France 
\ Gui n'a pas payé alors qu elle aurait 
pu le faire et la Grande-Bretagne qui 
a payé en dépit de toutes les difficu!- 
tés. La France a c:blhé fout ce que 
nos avons fâit pour ‘elle, dit-il, et 


calMornien a refait | 


| vrier. La raison de ce changement 


Depuis trois aus, le gouvernement 


cst que le rapport du comité chargé | de cette province s'est déclaré en a- 


ie faire üne enquête sur l'adminis- 


veur d'une telle assurance; et il! a en- 


; ration et les finances des écoles de la voyé aux autorités fédérales ure ré: 
province ne sera pas prêt pere le 1er | solution. demandant l‘adoption de ce 


février. 
Nous’ atlirons de nouveau l'attention 


plan. 


Avant d'assister à la conférence 


des commissaires d'école canadiens- | fédérale-provinciale cenvoquée à Ot- 


, français sur 


l'importance de cette|tawa le 17 janvier par l'hon. M. Ben- 
\ convention, à laquelle ils ne devront |nett, 


ies premiers ministres dés pro- 


| Le RE à de l'éducation | 
É aux Etats-Unis 
| Wesnéigtve — Le président Hoo 
ver a convoqué dans la capitale une | 
réunion d'homiies eû vue pour disci- 
ter des mestrés à prendre pour que 
l'éducation deés'enfants n'ait pas à 
souffrir par suite de la crise. ])1 
s'agit de trouver les moÿens de ré- 
duire les dépenses sans que la valent 
de l'enseignement donné aux enfants 
en soit diminuée. 

———— 2-2 — — 


“Madame la Présidente" 


Bismarck, Dakota äâu Nord. 


| pas manquer de se. faire représenter. |vinces des prairies tiendront une| membres de 14 nouvelle assemblée 


20 MILLIONS DE 


SANSTRAVAIL 


| Un grand res de cho-| 


| 


courte assemblée à Winnipeg. Cette 
conférence sera une reprise des dis- 
! cussions préliminaires entreprises par 
s premiers ministres avant Noël. 

On croit que le gouvernement ma- 
nitobain soûtiept que l'assurance-chô- 
-Image n'est pas une question provin- 
ciale mais un problème qu'il vaudrait 
mieux faire résoudre par les autori. 


meurs victimes de la ma- {tés fédérales sur une base nationale. 


:__ ladie, faute d'une alimen-! 
tation suffisante 


À __— 
Geuève. La crise mondiale a nt 
teint un tel degré que la santé pu- 


blique s'en trouve affectée. 


Le Comité d'hygiène de la Société 
des Nations en fait la démonstration 
dans un rapportsqui a été publié. Ce 
rapport permet de cénstater qu'à 
l'heure actuelle, 50 à 60 millions de 
personnes sont plus ou moins attein- 
tes par le chômage et que 20 à 25 
millions d'individus figurent au nom- 
bre des chômeurs complets. Ces chi£- 
tres, d'après le Comité d'hygiène, sont 
‘oin de donner une idée complète des 
troubles sociaux provoqués par la 
ctise Les conséquences immédiates 
de celle-ci se traduisent 


Î | Donald, 


© D © ——— 


Le projet de troc dé bétail | 
canadien Î 


MM. G.-<G. die: et J.-H. Muc- 


| d'intérêts de-Winnipeg, ont soumis 
[au gouvernement fédéral un projet 


sat 
fut -uh-dératit d'alimentation. es st 
ainsi qu'un grand nombre de chô- 


meurs dans plus d'un pays, sont dé- 
| pourvus des moyens de se procurer 
le minimum de nourriture nécessaire 
à la santé. Ce défaut d'alimentation, 
cn débilitant le corps, donne plus de 
prise à 1" maladie et surtout à la tu- 


| 


de troc de bétail canadien contfe ‘du 


‘Pétrole et du charbon soviétiques. La 


valeur des produits troqués s'élève- 
rait à $7,000,000. Le groupe demañ- 
derait à l'Etat fédéfal d'assurer 
$3,000,000 de crédit principalement 
pour rembourser le groupe des pertes 
qui pourraient résulter de la violation 
du contrat qu'il faudrait. conclure 
avec les Sovieis, Le groupe achète- 
rait 109,009 têtes de, bétail directe- 
ment des élevèurs, à -qui il paierait 
5 hr là livre. . I est fort peu pro- 
bable que 1° yvérnement autorise 

le projet. 
. D ——— 


Ontario aurait 93 députés 
à Toronto 


Toronto. — Le “Telegram” de To- 


berculose, mais souvent aussi à des | ronto dit que le projet de rédistribu- | 


troubles mentaux. 

La crise, a soulevé un autre pro- 
| blème, celui de l'exode des chômeurs 
let %e lcur établissement dans des ag- 
| &lomérations où les mesures de dé- 
| fensé sanitaire font défaut. En mêmé 
temps, les restrictions budgétaires 
ont obligé divers pays à réduire leurs 
dépenses dans le domaine de l'hygiène 
publique. 

Le Comité d'hygiène s'efforce de 
réunir une documentation qui perme*- 
trait aux administrations sanitaires 
les plus aptes À sauvegarder l'hygiène 
publique en tempg de crise, Comme 
cette question a des liens étroits avec 
le chômage; le Comité d'hygiène s'est 
assuré la collaboration de l'Organisa- 
tion intérhationale du Travail. 


Le déclin des fortunes aux 
Etats-Unis 


Selon des statistiques ‘publiées à 
Washington par le bureau des recet- 
tes intérieures, la somme globale des 
revenus. aux Etats-Unis a , dominué 
de façon considérable. . Cette. somme 
se -trouve -actuellement réduite à 13 
milliards de-dollars, alors qu'elle était 
environ deux fois plus élevée en 1928. 

Le nombre des personnes ayant un 
revenu annuel d'au moins un million 
de-dollars, qui était de 513 en 1929, 
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1981. 

Les bénéfices des sociétés indus- 
triellesi et commerciales ont égale- 
ment fléchi dans des proportions cou- 


ÊL] 


l 
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tion électorale que le gouvernement 
Henry serait en train de préparer 
pour le soumettre à-la Législature à 
la prochrine session va réduire 1e 
nombre des sièges de 112 À 93. La 
ville de Toronio se trouverait à per- 
dre un siège. 


Elphège Dai . Gr 
juge au Rhod ode-Island 
Wocnsocuet. À. — R.-L —- M. Elphège 


Daignault, dé Woonsocket, Rhode- 
Island, président de l'Association 
Canado-Américaine, vient d'être élu 
au poste de Juge de la Cour des Tu-. 


telles. 


C'est la deuxième fois qu'il occupe 


ce prste, ayant déjà rempli ces fonc- 


hiors ‘'e 1911 à 1914. Il a été aussi 
miocurear de la”ville de Woonsocket 
durant plusieurs. termes. Le : juge 
Daignault est une personnalité bien 
connue en Nouvelle-Angleterre et au 
Canada. TI! est entré en fonctions im- 
médiatement. 
—— € DD L—— 


Mort du romancier Davis 


New-Bedford, Mass. -— Frederick- 
W. Davis, 74 ans, auteur des romans 
policiers “Nick Carter”, est décédé 
ici. Le défunt, qui signait souvent 
Scott. Campbell, avait vécu ici -pen- 
dant 25 mns..  C'ést ic\ égalèment qu'il 


représentants d'un groupe, 


législative du Dakota du Nord étaient 
embarrassés: devaijent-ils appeler 
Mme Mine-D. Craig, qui préside dé- 
sormais leur destinée, Madame ja pré- 
sidente ou mor le président ? 

Mais Mme Cräig ne veut causer de 
soucis à personne et-elle vient de dé- 
cider que ‘Madame la présidente" lui 
convient. 


mes 


créer pâie ses 


| 
| 


Saint-Jean, Wérre-Neuve. _- Le 
gouvernément de Terre-Neuve s'est 
acquitté du paiement des intérêts sur 
sa detté coïisolidée, intérêts qui s'éle- 
vaient à $2,777,000. C'est grâte au 
Canada et à 14 Grandé-Brètägné qui 
lui ont avancé chacün $625,000 à 4% 
qu'il a pu réncohtrer ses obligations. 


Le . Canada et la Grandé-Brétagnt | 


avaient cependant posé commé con- 
dition avant de se rendre aux deman- 
des de Terre-Neuve qu'une 'commis- 
sion soit nommée pour faire enquête 
Sur la situation financière du Domi- 
aion insulaire. 
——— 6 De 0——— 


Chicago bat:lg record en toit 


Chicago. — Lorsque le Dr Herman 
| Bnndesen aura fini d'enseigner aux 
| péres de !n ville de Chicago l'art de 
| soigner les bébés, leurs tendres moi- 

tiés pourront tranquillement aller 
| jouer au bridge taridis que ces mes- 
| sieurs iaverotit les jeunes enfants. 

| En effet le Dr Bundesen vient d'ou- 
vri: une sorte d'école. paternelle, 
dans toute l'acééption du mot, où les 
pères sont initiés aux secrets de 
| J'épingle de nourrice et autres petits 
| accessoires de la tendre enfance. 

| Le Dr Bundesen est“président du 
comité d'hygiène dé Ta vie dé Chi: 


cago. 

+ F 
Le peuple espagnol ane 
enseignement ds 


he 
rONGRNE: 


: Un sfuis hs diteis et 
d'enfants d'ouvriers étaient instruits 
gratuitement en Espagne, -avant la 


révolution, -tlans des’ établissements |- 


tenus par des religieux. . Tous :ces 
établissements:ont été fermés. Mais 
le peuple a gardé bon souvenir de 
ses maîtres et il les redemande Of- 
fre a été faite au gouvernement de 
tenir un referendum populaire sui 
cette question. - 11 a refusé,. Alors, 
comme un débat devait bientôt s'en- 


d'autrefois, * ;, ; 


F 


| que paquebot français l'* 


| 
| 


| l'Amérique du Sud, 
.un incendie d'une 
- Les! dans la Manche. 


| 
À 


| mer. . 
| “Achille” l'a sauvé. 


| L“ATLANTIQUE” 
. DANS LA MANCHE 


Dix-huit jose de l’équi- 
page. ont péri — Deuxiè- 
me désastre du genre de- 
puis moins d’un an 


Cherbourg, France. Le ET 
‘Atlantique’, 
faisant le service entre la France et. 
a été détruit par 
origine inconnue 

A 
” L'équipage, qui se composait de 219 
hommes, a été en grande partie res- 
capé par le vapeur allemand ‘Ruhr° 
après avoir abandonñné l'‘'Atlantique”.; 
qui n'evait aucun voyâägeur à son bord | 
et qui se rendaii ‘en cale-sèche au 
Havre. J1 y a cependant dix-huit | 
pertes de vies à déplorer. 

Conduite héroïque 

Le capitaine Shoofs a quitté scn, 

navire le dernier. Il'à sauté dans la| 
Une embarcation du vapeur 
L'un des offi- 
ciers a dit:. “Trois fois nous avons 
pensé que .le capitaine était PEU] 
mais chaque fois nous le voyions ré- 
apparaître au milieu des flammes, les 
vêtements fumant, suivi de son boy 
annamite,"” Les officiers sont unani- 
mes à proclamer héroïque la conduite 
de leur commandant. 
Sauf quelques-unes qui se: sont 
noyés lorsqu'un canot de sauvetage 
a chaviré, les morts ont perdu la vie 
à bord, à leurs postes. 

L'Atlnntique, paquebot jaugeant 
41,000 toñhes et mesurant 228 mètres 
ñe-tongueur, fut lancé ‘en septembre 
1931. 11 était un sujet de fierté pour 
les directeurs du service maritime 
sud-américain., 11 n'avait fait que dix 
voyages. On le conduisait au Havre 
pour ‘la rénovation annuelle quand le 
feu éclata. : 

C'est le deuxiènite fncendie en moins 
d'un an sur un gros paquebot frau- 
çais. Le ‘“Goorges Philippar”, égale: 
ment neuf et luxucux,-Mais au ser- 
vice d'une autre compagnie faisant 
le transport en Extréme-Orient, fut 
brülé dans le golfe hs en reve- 
nant de son premier voyage en mai 
1932. IT ÿ eut de nombreuses pertes 
de vies: 


On est d'avis que le hi éclata dans 
la ‘eubine de radio, causé probable- 
ment par un court-circuit, parce que 
l'Atlantique” n'euvoyd pas de uwi- 
gnaux de détresse. 

‘Le vaisseau fut construit à Saint- 
Nizuire pour faire le service entre 
la France et les ports du Brésil et de 


| 


La Piata. 11 pouvait recevoir 1,234 |: 
pir-sagers. On estime qu'il avait coù- 
té £15,000,000. ‘ 
1 2e —  — 
Le chef de l'opposition en 
: Irlande est pour un traité 
anglo-irlandais 


Dublin. — Le chef du parti oppo- 
sitionniste de la Ligue Gauaélique, M. 
Willlam-T, Cosgrave, a commencé 58 
campagne électorale en se: pronon- 
cant pour la cessation de la guerre 
économique avec la Grande-Bretagne 


et pour la négociation d'un traité de 


commerce anglo-irlandais, 

La soudaine dissolution du Dail a 
pris au dépourvu les organisations 
dés partis oppositionnistes, qui cher- 
chaient à former une coalition. Sous 
ce rapport, le gouvernement a rem- 
porté un premier avantage. M. Cos- 
grave, dont le parti est le plus consi- 
dérable ‘de l'opposition, a manifesté 


Les contribuables de Cal- 
gary paient leurs taxes 
à l'avance 


Calgary. Les autorités munici- 
pales de Calgary n'ont pas réussi À 
emprunter des banques l'argent qu'il 
leur faut pour payer les dépensts 
d'administration en attendant la ren- 
trée des taxes de 1933, mais les con- 
tribuablés sont venus à la rescousse 
en payant leurs taxes à l'avance. 
Trois cents d'entre eux ont versé À 
l'avance $185,000 au trésor municl- 
pal L'an passé, le montant 'des taxes 
payéés à l'avance ne s'élevait qu'à 
$78,688. Les autorités municipales se 
trouvent donc en mesure d'adminis- 
trer les affaires de la ville pendant 
quelque temps en poursuivant les né- 
gociations avec les banques 


LE PAPE À BON 


ESPOIR EN 19 


Il croit que l'Année sainte | 
provoquera un regain de 
vie spirituelle qui aidera 
la reprise économique 

Le Pape Pie x1 | 

“l'année 1933 

, suivant une 


Cité Vaticane. 
a raison d'espérer que 
sera meilleure que 1982” 


maison qu'il 
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L'EX-PRESIDENT 
COOLIDGE MEURT 
D'UNE SYNCOPE 


L'homme d'Etat américain 

‘succombe à 61 ans — Une 

admirable . carrière poli. 
tique 


Northampton. Mass Calvin Cow- 
lidge, trentième président des Etats- 
Unis, est mort soudainement. jeudi 
1! était âgé de 61 ans Mme Coobdge 


revenant d'une course dans les Mit 


|gasine trouva son mari mort sur Île 


hambre aux ‘Beeches”, la 
habitait depuis “on dé- 
de tn Maison Mianche à Wask- 


st tertme de 


t d'une 


part 
le svch : l'enpiration de 


La mort l'homme d'Etat était 

tout à fait inattendue, bien que, de- 
[puis quelques semaines, sa santé fût 
devenue quelque peu précaire. Les mê- 
| dec ins attribuent la mort À une 4yn- 
copé. Le défunt, qui était le seul nn- 
cien président des Etats-Unis vivant, 
était allé, le matin, à son bureau Com- 
me à l'ordinaire. Au bout de quei- 
ques heures il se sentit fatigué et ré- 
intégra sùn foyer. 

Mme Coolidge arrivait à la maison 


déclaration qu'il faisait en recevant | 20 minutes plus.tard. A la vue 90 


les hommages de la noblesse romaine. 

“Nous croyons avoir été profondé- 
ment inspiré en prociämant 1933 une 
année sainte, a déclaré le Souverain 
Pontife. Nous comptons sur de bon- 
nes nouvelles cette année, en plus de 
bienfaits matériels, continua le Pape. 

“Nous pressetitons que les hommes 
élèveront leurs yeux et leurs coeurs 
davantage vers le ciel, et que ce fait 
attirera de nouvelles bénédictions sur 
toute, la terre, et que 1933 sera plus 
profitable tant au poibt de vue spi- 
fituel que matériel.” 

Le prince Don Mercantonio Colo- 
na, doyen de la noblesse, a dit le dé- 
veuement de l'aristocratie catholique 
romaine à l'égard du souverain pou- 
tife. 

Répondant aux souhaits faits, ke 
Pape a dit combien était grande ra 
consolation de voir la foi de l'aristo- 
cratie catholique, toujours près de lui 
et qui se manifeste depuis des siècler 

Parlant évidemment des . chefs 
d'Etat et des gouvernements, le Pape 
a ajouté: “Nous sommés assurés que. 
l'humanité se tournera vers la lumià- 
ré qui nous guidera à travers les dif- 
ficultés actuelles”, 


QUESTIONS AU 
| PROGRAMME DE 
LA CONFERENCE 


La térense interprovin 
ciale du Canada va s’ou- 
vrir à Ottawa le 17 jan 
vier—Problèmes à l'étude 


Ottawa. — La 13 Cas inter- 
provinciale se tiendra à Ottawa le 17 
janvier et es jours suivants. Les 
questions que voici seront soumises à 
la discussion des premiers ministres 
des provinces: 

10 Situation actuelle du chômag 
ct des conditions de secours. Ces su- 
‘jets sont-ils traités d'une façon satis- 
faisante? Sinon, quelles modifications 
peut-on faire subir au système àac- 
tuellement en viguëur? 

20 La juridiction relative des pro- 
vinces et' du gouvernement fédéra! 


.vre, si grands furent ses succès qu'on 


son mari inanimé, elle manda un iné- 
decin qui déclara que l'ancien préâi- 
dent était mort depuis ‘prés de 15 mi- 
putes. 


La carrière du défunt 

Calvin Coolidge était né à Pily- 
mouth, Vermont, le 4 juillet 1872,-de 
John-C. Coolidge et de Victorla-C. 
Moor. Né de parents humbles, Cov- 
lidge était destiné à atteindre, étape 
9ar étapo, au faite d'une Carrière qui 
devait le conduire au plus haut poste 
de bon pays, poste qu'il quitta de fù 
propre volonté. :A la 1 
comme-.à la présidente des. Mtats- 
Unis, il appôñfta les qualités d'une per- 
sonbalité calme bien différente "dé 
selle de ses prédécesseurs. D'un ex- 
prit agile, il avait les goûts et les 
aspirations caractéristiques de ses a7- 
cêtres de la Nouvelle-Angleterre. 

Une tâche gigantesque 

Elevé à la présidence à la suite de 
la mort du président Warren-C, Haïr- | 
ding,-en 1923, le nouveau président 
se trouva aux prises ayec des problè- 
mes délicats. Si parfaite fut son oeu- 


1924 il était réélu à son poste par Î 
une majorité de .7,000,000 de voix., 
Jusqu'à cette date, jamais un présis 
dent n'avait connu une telle faveuf 
populaire. ‘ | 
Les fameux “dix mots” ES FA 
On #e'’souvient de la surprise d® | 
tous les, Etats-Unis lorsque, le 2° 
1927, M: Coolidge annonça son inteñ: 
tion de ne pas se porter candidat-ir 
nouveau. 11 fit sa réponse en d!* 
mots: “I do not choose to run for 
président in 1928". Ces dix mots Soût 
aujourd'hui célèbres, On les inter- 
|préta de diverses façons. Coolidge, \ 
selon sa méthode laconique, ‘dev 
membres de son parti, déclara, | 


ne dhortnpnttinépuprngtes 


sa décision devait être vonpooide LE 
1%, 


Funérailles simples 

Les restes de l'ex-président 

Coolidge ont été inhumés NT 

tin à Plymouth, le petit L 
sept maisons, sn place it sl # 


tres membres de sa famille repôté 
en leitr dernière demeure sur le Me 
de la colline.  : ; Li 
Les funérailles aû temple 
gationne] Jonathan Edwards ont. ét 
de | simples, selon le 


+ 


+ 
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LA LIBERTE 


| hrs 


L'A. C.J.C. au Manitoba | 


Organe de V'Union régionale de Saint-Boniface 
Pièté — 'Ernde — Action, 


Directeur : ROLAND Court RE 


LARGEUR D'ÂME... GRANDEUR D'ÂME.. 


De nos jours, personne. n'oscrait se plaindre que lés acuvres | 


font défaut; pour la jeunesse. fout «fécialement, la charité en) 
a cnfanté une grande variété: confréries, patronages, ligucs, 
associations, cercles de toutes sortes. | 

Or, dxec pâreille affluénce, il est inévitable que ces oeuvres, 


-— évoluant souvent sur un méme te rrain,_ n° chtrent pas parfois 


en-confit.. 3 e 

Est-ce à dire, alors, qu'il y co a trop, qu'il faudra luer l'une 
pour animer laütre? Parfois, peut-étre; eu régle général 
non. Car loule oeuvre sagement conçue doit répondre à un 
besoin particulier qui n'est pas atteint. Chacune donc, dans sa 


sphère propre, peut vivre à côté des autres, mais à une Tordition ! 
toutefois : c'est que dans ces différentes associations se trouvent 


des membres doués d'une grande largeur d'änic. 
d'une importance capitale pour tout acéjiste. 
de ce dernier n'est pas à faire. 


Ce point esl 
La répulalion 


On de considère comme un 


jeune homme qui aime à rendre service. cherchant à mettre 


téjbuir qué d’autres se remuéñt à nos côtés ? 


toutes ses égergies en activité pour les bonnes causes. , 

Nécessairement alors, il aura son entrée dans bien 
veuvres. Hien plus, parce que les membres de nos cercles 
d'études travatilent à se donner une formation sérieuse, 
aura les yeux sur eux pour lés mettre tôt ou tard à la tête des! 
différentes organisations. 

* Quelle sera la ligne de conduite que devra prendre un jeune 
chef, en facc des exigences trés diverses des ocuvres qui Fentou- 


des 


rent? Ira-t-il s'isoler dans sa petite sphère d'action, se canton- | 


ner dans son petit coin et refuser coopération à loule oc uvre ? 
Qu'il est triste de constater parfois la dispersion des forces 
œatholiques! Qu'il est regrellable de voir uhc certaine forme 
d'individualisme empêcher une, suffisante coopération dans 
l'apostolal! 
Un peu plus d'unité, un peu plus d'entente, et le re 
serait cent fois meilleur. 
.Qu'eût-il fallu pour cela? 


ndement 


.Trèés simple. D'abord ne pas 


on: 


pensés inutiles. que le 
Prévision. quel nee PRE mt dont Da 


manque 


| 2e fepeñt. aujourd'hui! acéjisie* 
\ manitoïairs poursuivent he année 
un programme qui. au dire du comitf 
vent lui-même, aidera heaucoup à 
| Æilager la cfise actuelle si es 
moÿèr: trouvés pratiques amènent 


time réilisation prochaine. La déçen- | 


trélisntion offre, en effet, Un Vasic 
champ d'étude qui comprend et exige 
les travaux as ne pour tous les 
goûts. 

* Saint-Adolphe n étudié es crédits 
Fe l'Agficulture”, tandis que le cama- 
rade Laporte donnait une vue d'en- 


serable sur la ‘décentralisation au 
Cercle Paré de Saint-Norbert,, “La 
profession agraire des Canadiens 


français” fut traitée au Cercle Sacré- 
Oveuif par le camarade Noé”Rodrigue. 
Au Cercle Largevin de Sainte-Anne, 
un travail fut donrié sûr ‘“l'Agricul- 


turc”. Le Cercle Langevin de l'AC. 
IC. avec l'aide de son aumônie: 
dévoué, et dirigé par son président 
actif, le camarade F. Rocque, veut 


développer chez ses membres l'art de | 


Parler en public et insiste sur les dé- 
clamations, lectures, remcer- 
ciemenis ru conféren‘ier et même les 
improvisations Vu que l'éloquence 
est définie “l'art de penser debou.7 
tous les moyens employés au Cercle 
Längevin sont excellents. 
Dame-de-Lourdes, le cercle 
rise et avec la bonne volonté des jeu- 
nes, M. le euré Champagne réussira 
à former un beau cercle. De Saint- 
Male, on àpprend que l'ami- Joseph 
Hébert nr été réélu à la présidence, 
| le camarade A. Maynard s'occupant 
| du secrétariat du cercle. 

Ben Cyr écrit de Grande Pointe et 
|nous assure que le‘ nouveau cercle 
| prormet pour l'avenir. Nous lui sou- 


les l'es 


s'org 


| 
Le: camarades du Cercle Notre-Dame 


des Victoires ont fait preuve de dé- 
vouement en s’occupant de la pér- 
| ception pour l'Assbciation d'Educa- 
tion. Y a-t.i] plus beau travail, plus 
belle action? Espérons que les au- 
tres cercles manitobains sauront eux 


érer s’isoler, ne pas défendre jalousement sa petite portion | aussi prêter main-forte à l'Associa- 


dechamp, ne pas regarder d'un mauvais oeil le travail du 
voisin. Puis, pour eh venir à du positif, se voir, se concerter. 
rassémbler ses initiatives el ses cforts. 

Inévitablement, il y aura des oeuvres auxquelles on n'aura 
pas une part active, prépondérante. Elles fonctionneront sous 
des influences autres que la sienne. 

Un sentiment contre lequel on ne saurait trop se tenir en 
garde alors sera la jalousie: Le malin esprit soufflera ‘parfois 


la défiance, la désunion dans les rangs des soldats du Christ! 
Les travaux de l'un sembleront une humiliation pour lautrce.! 
Ce sera ‘la critique de l’ocuvre du voisin, on l’abandonnera à 


füi-imême, on lui témofgnera de la froideur, on ira jusqu’à lu: 
susciter des embarras: enfin, s’il survient un échec, on épro"i- 
vera une joie secrète de l’insuccés final de son frère. 

“Hélas! il faut le constater avec tristesse, notre pauvre coeur 
est bien capable de ces mesquineries. Pourquoi s'en étonné: 
lorsque nous voyons les Apôtres cux-mêmes se montrer.jgloux 
et envieux aux premiers jours de leur apostolat. | 
Ecoutez ce rapport de Jean: “Maitre, nous venons de voir 
que Lin qui chasse les démons comme nous. I les chasse 
sans doute en votre nom. Mais il ne marche pas avec nous. 
Nous l'avons donc empéc hé de .continuer." 

Les rivalités d'oeuvre à oeuvre ne, sont done päs d'hier 
Aussi, comme il faut s’'empresser d’abattre eutre Étaolitrues 


: 


tion d'Education quand l'occasion se 
présentera; c'est là un désir du Co- 
mité Régional. 

Puisse le chroniqueur terminer en 
souhaitant à tous les acéjistes mani- 
tobains une Bonne et Heureuse An- 
| née acéjiste. 

LE CHRONIQUEUR. 


t 


| | Cercle Saint-David de Saint- 


| Jean-Baptiste 


Procès-\ crbal de la séance du 
5 décémbre 1982 
| M. le président souhaite ia bienve- 
| nue aux distingués visiteurs que nous 
| sommes contents de recevoir dans 
| notre cercle. M. le Curé a bien voulu 
| Rous honorer de sa présence, ainsi 
que M. Brazeau, agent du Canadien 
National. 
| "appel des membres enregistre 90 
pour cent d'assistance. | 
Conférence 

M. le député Beaubien, membre du 
cercle, rev récemment d'Ottawa, 
a bien voi e rendre à J'invitation 
du président en nous donnant une 


| conférence sur les “faits” de la der- 


entre hommes d'oeuvres surtout, ces cloisons étanêhes que foni | nière session fédérale, surtout des ac- 


lévér/ un individualisme misérable. 
cons à la force irrésistible que cohitibrète 


groupements d'apôlres à l'âme large, s'intéressant à toutes ics 

f s possibles du zèle, capables de les comprendre, capables | 

d'en aider la réalisation par leurs conseils et même par leurs 
ef 


des autres, ayons de la joie à contempler leurs heureux résul- 
lats, et bénissons la grâce toujours féconde qui suscile et entre-| 
tient de tels dévouements. 


|! tords provenant de la Conférence. de 
nt des | | l'été dernier. 


M. Becauhien est com- 


|ohannt opposé À ces accords parce 


qu'ils sont trop défavorables aux inté- 
| rêts des cultivateurs de l'Ouest. Ces 
accords sont pour cinq ans, et tout 


Au lieu d’une tristesse .maussade à la vue du succès]en accordant une préférence de six 


sous à notre blé sur le prix mondial, 


|ces accords en définitive ne seront 
| pas avantageux pour le Canada parce 


que l'Angleterre ne peut pas consom- 


‘Chacün de nous fait si peu de chose! comment ne pas se | mer toute notre récolte. C'est pour- 


Comment ne pas 
les éncourager de notre sympathie, de cette. sympathie ardente, 
sincère, cordiale qui doune un cneouragement si réconfortant ? 

Il pourrait arriver.eependant que faisant preuve d’un zèle 


à cobiré, large et. généreux, l'on ne nous rende pas la pareille. 


“nous ne trouverons qu'étroitesse d'esprit, cntêlement; et, ce 
qui est plus dur encore, nous verrons l'opposition se lever de | 


Aux avances inspirées par une grande largeur d'âme, l'on ne 


que par des pelitesses; escomptant le dévouement, 


la part dé ceux qui auraicnt dù nous aider, suscités qu'elle sera 
pär les passions, l'ignorance, les préjugés. 

Devant pareilles difficultés, nous Se us: et 
ons-nous la partie? Non. C'est alors qu'il faudra être 
c'est-à-dire faire montre de dv d'âme. Pas 


Drm» t'et son 
re pousse s0n oeuvre 


de tonus es à gs eh 
à Ecolo. A k se pe : 


quof il nous serait préférable de con- 


tinuer notre commerce avec fes au- |: 


tres nations. Tandis qu'avec ces ac- 
cords il nous est intérdit de traiter 
avec les autres pays sans tomber sous 


r, pus de colère, mis de la pal t hons alors | Bet 
de contact surtout, j les pa heurt. Ce 
le mement de frapper des coups qui brisent les vitres, 


A No're-| 


t 
ae 


| 


| baitons patience et succès complet | 


| cultive. 
de le rédohor. Travail Sérieux et furt : 


-cons ont gagné 


en nous dnsiune 'es différentes sortes 
de trèfle d'odeur, les avantages de le 


28 Fiacitres de té-28h8r «ci 


bien préparé Mais le caïmarade » 
pes Mer un adversire terrible dans 
Lami Ed. Salit-Amiht 11 8 soutenu 
Que le trèfle d'ofeur est là Dire des | 
herbes £t qu'il faudrait <'en débar- | 
rassez Au plus tôt. Un bof nombre ‘ 
ivirent le mouvement et entrèrent 
dr la discussion 
dette surtout nous réserva une niisé# 
au point bien à propos. Il choisit le 
juste milieu et rétablit les qualités du 
trèfle d'odeur 
l'ami Saint-Amant 
M. l'‘aumônier. appelé à donner la! 
conclusion, nous rappelle que cn ‘est | 
pas faire de la politique que dé Cher- 
cher à connaître les problèmes üe 


si 


endommagées par | 


| L 


L'ami 368: Bend: “" 


| 


{ 


notre pays, et qu'avant tout il farit| 


se bien renseigner 
buts de l'A.C.J.C 
gnements chacun pourra exercer .unc 
ac'ion vraiment efficace. 

- _Avila SABOURIN, 
Pate Secrétaité. 


: EUSEBE 


Eusèbe est un aimable' jeune "hom- 
me, blond, les yeux gris-bleu, de taille 
moyenne, un drôle de nez, de tenue 
correcte et soignée, et figure touù- 
jours souriante. 

Chaque jour il se rend au travail 
en tramway et dernièrement, au cours 
d'un de ces trajets, assis entre uae 
dame surchargée de‘ paquets multico- 
lores et un monsieur profondément 


Le memes 


/ 


Billet 


terrifié par son roman de policier, il! 


s'est pris à réfléchir et méditer plus 
érieusement que d'ordinaire. Tout 
en regardant vaguement les voya- 
geurs d'en face, 
me fevue et examen de conscience de 
l'emploi de ses soirées. ‘Lundi, je 
suis allé à une partie de gouret, Fal- 
2 à 1; mardi soir, 
quelques parties (le billards, mais pas 
de chance: perdu trois parties; tiens, 
voilà une jeune dame qui rentre avec 
un bébé dans les bras”. Eusèbe se 
lève et gentiment offre son siège; de- 
bout, il n’en continue pas moins ses 
réflexions: ‘Mercredi. mercredi. oh 
oui! petite soirée chez Jean-Pièrre; 
bien du plaisir, mais je ne me suis 
pas couché précisément de bonne 
heure. Si j'étais fatigué le lende- 
main!’ J'avais la tête lourde, je dor- 
mais sur mon ouvrage; aussi jeudi 
soir j'ai repris le sommeil perdu: au 
lit à huit heures et demie. Vendredi, 
c'était la réunion du cercle: causerie 
sur Mgr Taché; vraie bonne assèem- 
blée, j'étais bien content d'y être. Sa- 
medi soir. qu’ai-je fait, donc? sa- 
medi... 
maison. tiens, tiens, j'étais au théà- 
tre: ptèce pas bien fameuse. Diman- 
che. Et alors Eusèbe sourit large- 
ment; la soirée en est réservée 52 
fois par année... 11 continue: “En sept 
jours je n'ai vraiment rien lu d'ins- 
tructif, de sérieux ou d'utile; je ne me 


suis renseigné en rien sur les ques- seàu, A.-Balez, J. Tougas. 


tions importantes du jour: je pour- | 
rais pourtant étudier et travailler à 
me perfectionner et me qualifier da- 


vantage pour mieux remplir les de-| Martel Fay, A. Perreault, J. Vaillant, 
voirs de mon emploi pour y progrez- J. Bergeron, J. Gautron; Mme F, Gar- 
ser; ça ne me ferait pas-tort aussi | tron. 


des fois d'avoir des idées justes, des 
informations précises sur des sujets 
discutés.  Mais,. jé peux encore com: 
rencer et pour la nouvelle année je 


Æusèbe est rendu tout près 


de chez lui; il descend @u tramiway. | rupé, JA. Desautels, A.-J. Beaudr 

le visage encore souriant mais em- np, LÀ 

preint aussi de détermination. 
Jeunes Rens à son exémple, fui- 


Après ces rensei- | 


il faisait en lui-mé-| 


C'est là un des ! 


| 


! 


| 


Î 


, 


Savourez cette fine qualité 


LT 


| 


Vvorr 


” Frais des plantations “ 


EE 


JOUR DE L'ASSOCIATION. D'ÉDUCATION 


ni icace 


4 dé vour l'Asthme du Dr 3 


.-hellogg s'est révélé, le 
pour un malade À 
l'a employé, et ceci n'est qu'u 
| Gris chtre beaucoup 


rard, Mirh, Sénétal; ‘Mme Délan- 
M Et MeCaughan,. Le 
Lamothe, Léon Cnivn, O, Délisie, Lé 
MeCauighan: Mme A Falcon: Ma 
Kégnier: Mie R:-A. Petrasi Al9. 
Hamelin, Joseph Moussecau. Geo. Dai- 
| gnault . ; 
86 sous: Ed. Lane. : i 
25 sous: Wm Pau), J.-B. Saint-Ges- 
main: Mmé Alex. Saimt-Ge thin: 
Geo. Richard; Mme Goérginn Pa!- 
gnault. 
20 sous: Mme A Tod d 
Totat: $50,80 
Après 10 ans d'asthnir, le Re- 


il 
ii 
n 


d'autres. 
|Nuf dote qu'il est maintenant 


Graände-Clairière | And. fofsseau, _Arthémise Batez,| devenu le seul remède recon- 
; 1. Ritchot, R. Levas-|nu sur le marché. I a conquis 
Percepteurs: MM. | Emery Blais, ‘ 
PE Lis Boulanger, Lun. Cénonde seur, . A.-B. Dufort, Henri Gousseau, | St renommée en ne matquiu! 
Re | John Kenny, Eddie Trottier, J.-N.-A.| jamais son € Het. 1 Ta conquicrt 
do. M. l'abbé Jacques Bertrand. Léeclaire, Albert Schwartz, Thérèse | encore aujourd’ hui comme il 
$2.00: Cyrille has L. Quenelle, | Trottier, Sylvio Lapôrte, Victorine | l'a fait par le-passé. C'est le 
Afred Martine NH Joyal, L.-J. Brossard, Joseph Hame-! plus grand spécifique pou 
S1.50: pre Boulanget. ” lin, RR. SS. de Miséricorde! Fasthme à la portée de Fhuma 
$1.00: Mme R. Morton, Mme R 50 sous: Art. Landry, Edmond Du- | Hé souffrante. 
Cancade, Mme H. Martine P. Can- fort, Ad. Hamelin, Donat Lord, James | generee, cntE EE 
| cade Léo Moreau, L.-A Barré, Einile Keny, Alph. Lord, Jos. Chaussé CARTES PROFESSIONNELLES 
| Bauche, père, Joseph Delète, Hyacin- | Mme 2. Laporte: E. Tellier, Alex. Mo.’ HOTEL FRONTENAC — 
the Martine, Mlle M. Loir réau, G. Cloutier, U. Campeau, Horm 
50 sous: René Beuche P Lafontai- Godin, C. Vergnngno: Me Vve Char Téléphone 91 036 : 
ne, Gust. Boulanger, E. Bauche, ñls, Reis Joachim Vermette, Th. Gelan- | unique hôtel. do langue” Française À 
Geb. Boulanger. Jean Rev. Joseun [de Robert Frobisher; Mme Ed Cham. | Wiuniprg — Repas à la carte, cham- 
| Ga Mb dé PR ey. Josepn| pagne: Alph. Champagwe, Germain lbres simples et doubles — Saiisfuc- 
Cancade, Anonyme, Vic. Delalleau,! [on assurée. 
Clément Bodin, Henri Martin, R. Moi- Bohémier; Mme Oscar Bonin: Raph. | 
ny Hector Colleaux, Léon Canende, | Champagne. Alph. Vedel, Art. Guer-| Latourellé Frères, prop. 
Henri Jsabey Éne Hardy " .|tn, Aïbert Cormier, Nap. Verreault 161, rue Notre Dane Est, Winnipeg 


| 
| 
| 
| 


| O. Thérrey, 


je n'étais pourtant pas à lu| É 


35 sous: Z. Pilon. 


25 sous: J. Lamouline, Vital Ber- 


tholet, Paul Bauche, Gaston Caniésde | 25 sous: W. Bouvette, Em. Loriauit, | 
F, Riendeau, Désiré Chacun, Marie- | | Simon ‘Saint-Germain, Alfred Fro. 
ñ SRE LP hisher, Jos. Parisien: Mme M,-J. Mo- | 

Anve Paradis, Joséphine Lussier. , 
Total: 830.50. | rin, Alex. Normand, Patrice Normand, | 


| P. Gyselinck, Wm Campeau, Adolphe 

Landry, W. Vermette, Jos. Villebrun, 
| Atid. Benoît, A. Dhondt; Mme B. Zas-. 
|tre, Aimé Dambly; Mme Ji, Tel- 
lier; M. Ferland, A! Benjamin, J. Bo- 
hémier, P. Hamel; Mme M. Thomp- 
|: son: J. Parisien, Art. Chartrand: Mme 
Emile Delisle; Ed. Charette, Ernest 
Landry. 

15 sous: Léopold :Verreauit. 

10 sous: Gustave Larry; Mme J. 
Parisien, Luc Campeau, Joseph Zaste, 
F. Carrière. 

5 sous: Jos. Lamirande. 

Total: $72.55. 


Saint-Eustache . 


South Junction 

Perceptriee (secrétaire) : Mile Dé- 
lima Beaupré. . 

$3.00: A.-O. Beaudry. 

$2.50: M. T'abbé U.-R. Forest, curé. | 

$1.00: J.-O. Beaupré; Milles Léonti- 
ne Grouette, Adéline Tourond. 

50 sous: Louis Brisebois, Denis-H. 
Beaudry, A. Vankooten, Arthur Bris-! 
sette;: Mme V. Provost; Mile Denise 
Gratton. : | 

.25 sous: P.-E. Brisehois, Ant. Ga- 
gnon, Hilaire Gobeil, Adélard Brise- 
bois, Aug. Beauüry, Jos: Brisebois, 
Art. Sévigny, W. Ga- 
gnon, P.-J. Beaudry, 


Percepteurs’ MM. Raoul Allard, 

Total: $14.00. Thos Lynch, Amédée Beaudin, Lau- 
rent Chabot, Clément Lachance. 

Haywood $2:00: M. l'abbé J.-A. Bastien, À. 


: Percepteurs: MM. P. de RocquignY, picard, Amédée prie 

E.-0. Gautron, O. Esnault, A. Balez. $1.00: Victor Leclerc, J.-B. Leclerc, 
$5.00: M. l'abbé Ed. Lavole, curé. 4jfred. Allard, Willie Carrigre; Mlle 
$100: E. Dagesse; O. Dagesse, G.R Lynch: Albert Leclerc, Chas Cha- 

Bernard, P. de Roquigny, M. Fay, E.bot, Albert Picard, Laurent Chabot, 

Bazin; Miles M.-J. Huitric, M.-A. Da philippe Goulet, Albert Gauvin; Mile 

gesse. | M. Brunet; F. Létourneau, Joseph La- 

75 sous: Mlle Blanche Perras. chance, Clément Lacttance. 

50 sous: Mme D.-A. Hébert; 50 sous: Théo. Rivard, Avila Mé- 
Dheïlly, A. Gautron, A. Picton, J.-B. nard, Arthur Gervais, Henri Lachan- 
Balez, A. Joly; A. Groleau, M. Vial- ce, Josaphat Ménard, Dr .Marsolais, 
let, P. Souque, M. Picton, E. Moris- À _J. Préfontaine, A.-P, Lachance’ C! 
Lacroix; Mme Bernardin, Ed. Albert, 
Thos Lynch, H. Hogue, A.-L. Martin, 
Alexandre Allard: Mlle Virginie Al- 
lard; Pierre Leclerc, Raoul Allard, B, 
Ducharme, Alfred Houde, , : 

235 sous: Mme James. 

25 sous: Ed. Laraiée, 
Bremner, Léon Allard, Hcari Leclere, 
! Hepri Houde, Alfred Hamelin, John 
| Lacroix, P. Allary, H. Lapointe; Mile 
| Solange Lynch: F. Godin, Florent La- 
chañce, M. Létourneau, Fred Beaudin, 
B. Branconnier, Frs McKay, M. Car- 
rière, J.-L. McKay, M. White. 

15 sous: Mme Jos. Carrière. 

: 10 sous: T. McKay, Willie Albert. 

Tétal: 830.45. . 


La Salle . 

Percepteurs: MM. A.-G. Forest, 
Pierre Simafd, Albert Vouriot: 

$5:00: M. l'abbé Mireault,- curé. 

$2.00: Defphis Lagacé. 

$100: Rév. Filles de la Croix, Wil- 
Île Joyal, FX. Paillé, Louis Bou- 
| cher, Clovis Lagacé: Mie Mathilde 
Houde. 


‘85 sous: E.-C. Gaufron. 
30 sous: F. Richard. ! 
25 sous: J. Balez, T. Perreauit, 


20 sous: EF. Porreaull. 
10 sous: P. Poirier. 
N Total: 828.20. 
Vassar 
$3.80: M. l'abbé U.-R. Forest, curc. | 


$1.00: Mme H. Loiselle; Mlle ‘fvon- 
ne Lebrun; Aurèle Boutin, Joachim 


+ 


50. sous: R. . Wenden, 
Owens, Ed. Beaudry. 

25 sous: Mlies ©, . Gauthier, J. Lan- 
thier; F. Boutang, ‘Alex. Bourcier, J. 
Boutin, E. Baucage, Ad. Cayer, 8.-J. 


Andrew 


60 sous: Albert Youriot, H, _Co- 
|meau, Sévère-H. Lapointe, Alph. 
.| vallée, Ludger Lavallée, Jos. Vouript, 
Ars. | L. Goffart, T. Gouin, O. 


Joseph |: 


M OX nee A.:G. Fo- 


MANUFACTURIERS 


J.-0. BRUNET 


MO 7: à FUNEPA'CES 
BRE — GRANIT 
ETC. 


414, av. Taché, St-Boniface 


En face de l'hôpital Saint-Bonifac 
Téléphone 202 448 


, 


e 
r 


Monuments funéraires 


N. PIROTTON 
Téléphone 204 104 
845, rue Dubue 


_Saint-Bouituer 
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:_ n'en savons rien personnellement. En 


+ Les vies ne 1e mesurent mimi. AE 
tlles ne sont irrémédiablement courtes qu si elles Ÿ 


sont vides. 
ie Etienne LAMY. 


"LE RECRUTEMENT DU CLERCÉ 


Fidèle à sa coutume 
cteurs un culendrier avec 


de présenter chaque 


une gravure 


autive à 5€5 
d'intérêt historique, 


Ja Liberté teur offre pour 1935 le fableau des prêtres et reli-| 


gieux de languc francaise nés an Manitoba, Ce groupe de! 

ginquautce-huit enfants de la province appelés à l'honneur et 
aux responsabilités du sacerdoce, — tous vivants à l exception 
e six. sera un soutenir précieux pour. eux-mêmes, 
ge # que pour leurs familles et leurs paroisses. 

jus de l'histoire de d'Pylisc d 


Du point de! 
: l'Ouest, il résume par Fimage 
‘un des problèmes qui ont le plus préoccupé les” premiers 
évêques de Saint-Boniface : le recrutement d’un clergé indigène. 

Si l'on songe que l'établissement du culte catholique sur 
Jes bords de la rivière Rouge remonte à cent quinze ans, on ne 
manquera pas de‘trouver cette liste assez courte. A vrai dire. 
glle ne comprend pas toutes les vocations germers sur le sol 
manitobain. Nous avons dû nous limiter aux prêtres et reli- 
gieux nés dans la province. Il faudrait y-ajouter un certain 


nombre d'autres venus jeunes au pays ct y ayant fait leurs]! 


études. C'est le cas de Son Excellence Mgr Arthur Béliveau cl 
de plusieurs des membres les plus en vue de son clergé: Mgi 
W.-L. Jubinville, PA, V.G., curé de la cathédrale de Saint- 
aiface; le R. P. Josaphat Magnan. provincial des Oblats du 
Manitoba; M. l'abbé Elie Rocan, curé de Sainte-Agathe: ke R.} 
p. Louis Péalapra, OM. directeur du Novicialt de Saint-Lau 


rent: M; l'abbé L-A. Sabourin. 

-Méme augmentée la liste n'atteint 
quatre-vingt-dix, Mais il est juste de dire”que les premiers ne 
furent admis à la prétrise que le 20 juillét 1890. Cet honneur 
se vient à M, l'abbé Elie Rocañ et à l'abbé Alphonse Larivicre 
décédé à Augusta, Maine, en 1914, qui furent les deux premiers 
élèves du Collège de Saint-Boniface élevés au sacerdoce. Et i 
audra gttendre jusqu'au 27 septembre 1903 pour que vient 


euré de Saint-Pierre, etc 


d'une trentaine, pus 


e tour du premier Manitobaïn de naissance, avec M. l'abbé 
.. de Gonzague Bélanger, curé de Raïiny River, Ont. . 
. à 
Dés Je début, Mgr Provencher s'efforça de diriger vers Le 


paccrdoce des enfants canadiens où métis qui parajssaient 
montrer quelques dispositions, mais tous ses efforts 1 “gbeuti 
.pfent à rien. Non seulement il ne devait obtenir aucun résultit 
de son vivant, mais ce ne fut qu'aux toutes dernières annéks 
de sa vie que sbn successeur eut Ja supréme ‘consolation 
d'ordonner les premicrs prêtres élevés ct instruits dans son 
diocèse. Quant au clergé canadicn-francais né au Manitoba, 
il ne devait apparaître que sous l'épiscopat de Mgr Langevin. 
: Le recrutement saccrdotal dans l'Ouest fut donc une oeuvre 
particulièrement difficile, dont les fruits se tirent attendre 
longtemps. Pendant plus de trois quarts de siecle, l'autorité 
cclésiastique dut compter sur la province de Québec et sur la 
Frabce pour assurer le service religieux des paroisses et des 
missions. À cela rien d'extraordinaire. La même situation sc | 
retrouve dans tous les pays nouveatx, imparfaitement argauisé | 
us le rapport de l'instruction primaire el de la vie paroissiale. 
Cette dure période est maintenant chose du passé et rien nc 
s'oppose plus à un recrutement normal, -— à condition toutcfqs. 
enfants vivent dans.un milieu qui favorise l'idéal aposto- 
lique, le goût de l'étude et l'esprit de sacrifice. 
RS | 

Tous ces prêtres et religieux onf fait leurs études classiques 
an Collège de Saint-Boniface. Cette excellente institution, à 
/ qui nous devons aussi une élite professionnelle assez nom- 
breuse, joue un rôle de premier ordre dans le reérutement de 
.notre clergé. Puisse-t-clle, malgré la rigueur des temps, pour- 
suivre sans encombre son oeuvre essentielle! 

Un fait digne de remarque, c'est que le Manitoba a donné 
jusqu'ici plus de religiéux que de prêtres séculiers. Dans un 
pays où les Oblats ont été les pionniers de l'évangélisation et 
où l'enscignement secondaire est depuis près de cinquante ans 
confié aux Jésuiles, il est tout naturel qu'un bon nombre de 
jeunes gens se sentent attirés vers ces deux congrégations; mais 
à mesure que.la province se développe, le besoin :se fait sentir 
d’un clergé diocésain plus nombreux. L'autorité épiscopale n 
atbré l'attention des curés sur ce point et. l'on prévoit une 
amélioration prochaine” très sensible. Soubaitons. que les 
recrues continuent d'augmenter graduellement et que les 
Eglises de Saint-Boniface et de Winnipeg soient bientôt en 
mesure de se suffire à elles-mêmes, 


UNE MPUDENCE 
DE LA “SENTINEL” : 


jp l'Action Catholique du 
-v relevons la no- 
re suiv 


Les ville de Saint-Boniface, Mani- 
tabs,.sst un centre canadien-français 
Le maire de cette ville est un nommé 
ER “The Sentinel”, organe 
des Oyrngists, nous dit que ce mon- 
sieur pst un Canadien français. Nous 


Donatien F REMONT. 


| hommes et les femmes se coudoient 
| dans leur jeunesse et apprennent que 
| dapx le fond'‘ils sont tous de bons 
corpagnons malgré leurs différences 
d'apiniors, J'ai été es 
daus une paroisse cathojique dy 
bec. . J'y ai fréquenté l'école 
que. Rp a 
“ suis convaineu que la situatiop ac- 
ueile au Manitobs est foncièrement 
dRérents 60 2e RS DE ne 400 


parées . 


du-maire de Saint-Boniface a été fidè- 
lement. rapportée. Lis qu'elle ‘est 
e er 
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Prétres e et | religieux de langue 
nés au Mani oba 


| Mgr Joseph-Hknri Prud'homme, né | 1922; 11922; professeur de Théologie à l'Im- 
le Saint-Boniface le 9 septembre 1882; | maculée-Conception, Montréal. 
ordonté à Saint-Poniface le 9 octobre SI. S: 

| 1904; élu évêque de Prince-Albert “|, 2 ue 103: Saint yliee and 
Saskatoon le 18 juin 1921: sacré à | août 1925: décédé à * 
Nsaint-Boniface le 28 octobre 1921. [Qué 31 juillet 1928, 


Prètres séculiers Martial Caron, SJ. Saint-Charles, 


| française 


aughnawaga, 


L. de G. Bélanger, premier prêtre | Man., 8 avril 1902: Montréal, 14 août 
né au Manitoba, à Sainte-Anne-des- | 1932:. à l'Immaculée-Conception de 
Chènes, Man., 12 avril 1879: Sainte- | Montréal 


| Anne-des- Chênes, 27 septembre 1903: 
| curé de Rainy River, Ont.’ 
Rodolphe Bélynger, Sainte-Agathe, 
| Man. 7 octobre 1903; Leteillier, Man, 
| 29 juin 1930: curé de Dryden, Ont. 
Arthur Béliveau, Saint-Boniface, 2 
mars 1890: Saint-Boniface, septem- 
bre i916. décédé à Saint-Boniface, 4 
décembre 1920; curé de Starbuck. 
Joseph Bellavance, Saint-Joseph, 
Man, 12 novembre 1895: Saint-Boni- 
face, 6 juin 1920; cuté de Sioux Look- 
| out, Ont. 


Paul Gauthier, S-J., Sainte-Agathe, 
Man., 6 février 1895 : Montréal, 15 
uoût 1926; professeur au | Collège de 
Saint-Boniface. 

Gaston Hacault, SJ. Bruxelles, 
Man. 25 janvier 1895: Montréal, 19 
août 1926: préfet des études au Col- 
lège de Saint-Boniface. 

Edouard Lafièche, S.J., Saint-Char- 
les, Man. 13 octobre 1897: Montréal, 
15 août 1931: étudiant troisième an- 
née, Chicoutimi, Qué. 


: Louis Mailhot, S.J:, Lower Fort 
| Norbert Bellavance, Saint-Joseph,| Garry, Man. 5 mai 1885; Montréal, 
| Man, 31 mars 1830: Saint-Joseph,| 25 janvier 1922: recteur du Collège 
| Man, 22 avril 1908; décédé à Dunrea,| des Jésuites à Sudbury, Ont. 
{ Man, ler avril 1917. 4 

Jucques Bertrand. Saint-Boniface. 

[4 0 tobre 1891: Saint- Bonifac@ 20| Oblats 
décembre 1914,° curé de Granue ; A ; : x 
Clairirère, Man. J.-B. Beaupré, O.M.I., Saint-Boni 


face, 24 juin 1889; Ottawa, 17 juin 
Man. | 1916: directeur du Séminaire Maze- 
11 juin| nod, Gravelbourg, Sask. 
1924: assistant procureur à l'arche- Isaie Désautels, O.M.I., Sainte- 
|véché, Saint-Boniface. Anne-des-Chênes, Man, 19 mars 
Adélard Couture, 1903; Lebret, Sask., 20 mars 1927; 
ler juin 1800: professeur au Collège de Gravelbourg, 
let 1926: -Jcan-Bap-| Sask. 

Uste, Man. Paul Dussault, O.M.I., Saint-Boni- 

Grwtave Couture, face, Man., 16 mars 1906: Lebret, 
30 mai 1905; Saint-Boniface, 16 juin Sask., 28 juin 1981: 
1929; curé de Starbuck, Man. Scolasticat de Lebret, Sask. 

Aimé Decosse, Somerset, Mar. Maurice Dussault, O.M.I, Saint. 
1903: Saint-Boniface, 4 juillet | Boniface, 1er septembre 1904: Lebret, 
1926: chapelain à l'Hospice Taché de:! Sask., 9 septembre 1928; directeur du 
| Saint-Boniface | Juniorat, Saint-Boniface. 


A.-B. Boulet, Saint-Alphonse, 
22 avril 1895: Dunrea, Man, 


Saint-Boniface, 
Saint-Boniface, 4 juil- 
vicatré à Saint 


Saint-Boniface, 


21! 


Alexandre d'Eschambault, Saint-|  Léandre Gauthier, O.M.L, Sainte- 
Boniface, 5 janvier 1893: Saint-Boni- | Anne-des-Chênes, Man.,, 9 novembre 
face, 10 juillet 1921: décédé à Saint-| 1901; Edmonton, Alta, 21 mai 1925; 
Boniface, 12 août 1929; curé de | vicaire à Fort Frances, Ont. 
Sraude-Ciuirière. Man, Léon Jalbert, O.M.L, Fort Frances, 

Antoine d'Eschambault, Letellier, | 11 février 1903; Lebret, Sask., 2 juil- 
Man., 15 octobre 1896; Saint-Bonifate, | Jet 1928; préfet au Juniorat, Saint- 
10 juillet 1921: chancelier de l'arche-| Bomface. 
vêché, Saint-Boniface. æ Arthur Joyul, O.M.L, Sainte-Aga- 

the, Man, 28 février 1883; Rome, 


Laurent Ducharme, Saint-Boniface, 
29 mai 1906, Montréal, 20 décembre 
1930; vicaire à Saint-Jacques, Mont- 
réal. 

Alphonse Dufort, Saint-Norbert, 
Man., 14 mars 18%; Saint-Boniface, 
17 mai 1925: curé de Keewatin, Ont. 


1908; Cap-de-la-Madeleine, Qué. 

Denys dJubinville, O.M.I., Saint- 
Joseph, Man. 15 mai 1901; Saint- 
Léon, Man., 6 juin 1925; prédicateur, 
au Juniorat de Saint-Boniface. 


Georges Lavoie, O.M.I., Saint-Adol- 
Ulysse Forest, Saint-Malo, Man.|phe, Man, 13 mars 1902; Lebret, 
11 avril 1898: Saint-Malo, 3 juin 1923; | Sask., 28 juin 1931; au Juniorat, 


[curé de Vassar, Mar. 
Jean-Marie Gagné, Saint-Pierre, 
Muün., 24 janvier 1903: Saint-Pierre, 
ler juillet 1928: curé de Woodridge, 
Man 
doseph-Victor Joubert, Saint- Piêrre, 
| Man, 14 mars 1879: Saint-Pierre, 
Man., 2 juillet 1905; décédé à Saint- 
Er ler février 1918. 
|. Aïtbert-J. Houle, Letellier, Man, 


Edmonton, Alta. 

Jean Lemire, O.M.I., Saint-Pierre, 
Man., 13 janvier 1906; Lebret, Sask., 
28 juin 1931; missionnaire à Camper- 
ville, Man. 

Alphonse Paradis, O.M.I, Dunrea, 
Man.,, 8._janvier 1897; Saint-Albert, 
Alta, 5 août 1923: professeur au Col- 
lège de Gravelbourg, Sask. 

Elie Savoie, O.M.I., Sainte-Anne- 


| 
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12ctebre- 1899. Saint-Isidore de Belle-| des-Chênes, Man., 21 juin 1898; Ed- 
vue, ask. 5 février 1928; curé de|monton, Alta, 24 juin 1924; vicaire à 
Blaine Lake, Sask. Kenora, Ont. 

Alexandre Lambert, Saint- Boniface, 
16 août 1888; Saint-Boniface, 19 avril tres religieux 
1914; à Montréal, paroisse d' Hoche- Au 


Antoni , CHIC, St-' 
Norbert, Man. 20 janvier 1892; Rome, 
29 mai 1915; curé de Notre-Dame-de- 
Lourdes, Man. : 

J.-Eugène Goulet, C.S.C., Saint-Bo- 
niface, 10 octobre 1903; Montréal, 25: 
janvier 1931; pont au Collège Sain: 
te-Croix, Montréal. 


Arthur-Marie G r, O.P. (Da- 
vid Granger), Saint-Jean-Baptiste, 
Man., 7 septembre 1903; Québec, 14 
juillet 1931; Couvent des ‘Dominicains, 


Ottawa, Ont. 
Achille Granger, FML, La Bro- 


querie, Man., 15 mai 1887; Saint-Nor- 
bert, Man, 8 septembre 1917; Mis- 


laga. . 

Edmond Lavoie, Saint-Boniface, 25 
mai 1895; Saint-Boniface, 2 juillet 
1922; curé de Haywood, Man. 

Enulien Lévêque, Saint-Boniface, 
26 février 1905; Saint-Bvoniface, 1 
juillet 1929: vicaire à la cathédrale 
de Saint-Boniface. 

Ovila Moquin,_. Saint-Joseph, Man. 
25 mai 1893; Saint-Joseph, 26 juin 
1921; curé de Mariapolis, Man. 

Donat McDougall, Lorette, Man. 
mars 1896; Lorette, 14 août 1921; 
curé de Saint-Georges, Man. 

Gabriel Poitras, Winnipeg, 20 mars 
1897; Saint-Boniface, 26 mars 1922; 


curé de Manitou, Man." . , sion Saint-Hubert, Sask. 
‘ Léup Roy, Saint-Bouiface, 15 juillet} 1 -Ma OF.M. (Henri - 
1894; dail-Bokiface 12 mai 1918; |nin), Saint-Alphonse, Man. 1901; 
curé de Donnelly, Alta. Montréal, 1929; Couvent des Francis- 
Lucien Senez, Saint-Boniface, |cCains, n, Alta. 
|novembre 1882; Saint-Boniface, 124 _Tétrault (Père Blanc), 


mai 1918; curé de Somerset, Man. 


Jésuites 
Orphidas Allaire, SJ, t-Boni- 
face, 6 janvier Fès: Montréal, 19 
août 192$; préfet au Collège Brébeuf, 
Montréal. 3 


Un manifeste du grand duc 
rien. ss 
| Paris. —- Le grand dé Gyrilles pos- 


S.J., Baint-Boni-| tendant au trône des: tsars, à publié 


Murcien Beaupré, 
face, 28 mai 1891; SBaint-Boniface, 16 
août 


“ire 


a déclares 


sr ie vres 


professeur au | 
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Un Coin des Cantons de l'Est | 
par Joseph-Charies SAINT-AMANT | 
La “Parole”, Drummondville, P. Q. 

| C'est un volume de 535 pages assez 
compactes, qui tranche avec les liurèg 
plutôt légers de'substance qui sem- 
blent à la mode depuis quelque temps. 
Mais il n'offre rien de rébarbatif, bien 
au contraire. La couverture, égayée 
par une carte qui illustre parfaite- 
ment le titre; la typographie soignée 
et les paragraphes courts; les nom- 
breuses gravures hors texte et le su- 
jet traité lui-même: tout annonce an 
premier abord une lecture facile rt 
attrayante, — et la promesse est te- 
nue 

“En 1898, M. Saint-Amant publiait 
“L'Avenir”, recueil de notes histori- 
ques et traditionnelles sur les can- 
tons au comté de Drummond. Jl fut 
alors croyons-nous, l'un des premiers 
à frayer le chemin à la petite histoi- 
re, très en honneur aujourd'hui dans 
certains milieux de la province de 
Québec. C'est le texte de ce livre, 
depuis longtemps épuisé, qui a été re- 
pris, légèrement refondu et surtout 
complété, pour couvrir les trente-cinq 
dernières années. . 

L'histoire des Cantons de l'Est, 
c'est celle de l'envahissement pacifi- 
que de cette partie du pays par notre 
race, — une page admirable de l'épo- 
pée canadienne-française. La pre- 
mière colonie organisée dans ce terri- 
toire eut précisément pour chef-licu 
Drummondville, d'où le mouvement 
s'étendit peu à peu aux environs. “Uñ 
Coin des Cantons de l'Est” raconte 
ces débuts héroïgues, notant les prin- 
cipaux événements, sans négliger cer- 
tains détails pittoresques, faisant con- 
naïtre les personnages connus dans 
l'ordre religieux et civil, s'arrétant à 
décrire les moeurs de l'époque, men- 
tionnant les noms des hardis pion- 
niers de chacune des paroisses. 

I] est impossible, on le comprend, 
de résumer un ouvrage de ce genre. 
Contentons-nous de dire qu’il renfer- 
me des pages intéressantes sur :a 
fondation €e Drummondville par le 
général Heriot, sur les premiers mis- 
sionnaires et les premiers colons. On 
y trouve l'histoire de Jean-Baptiste- 
Eric Dorion, surnormé “l'Enfant te-- 
rible”’, député au parlement du Bas- 
Canada, où il se montra un ardent 
adversaire de l'Union et de la Con- 
fédération. Il avait fondé le journal 
l'“Avenir”, aux tendances libérales 
doctrinaires et anticléricales, qui pa- 
rut à Montréal de 1847 à 1852. . A sa 
disparition, il vint s'établir dans un 
village qu'il baptisa du nom - de 
“L'Avenirville” (aujourd'hui L'Ave- 
nir). Dix ans plus tard, il y publia 
le “Défricheur” qui, à sa mort, devint 
la propriété du jeune avocat Wilfrid 
Laurier, Drummondville, qui a pris 
des développements si considérables 
en ces dernières années, est naturel- 
lement l'objet d'une étude spéciale qui 
nous fait connaître son histoire, ses 
institutions, ses industries, ses ci- 
toyens en vue. ., 

Le livre s'achève par quelques pa- 
ges consacrées à l'abbé Georgcs- 
Etienne-Rosaire Crochetière, 
nier militaire des 178e, 150e et 22e 
régiment canadien, tué pendant !a 


1 


| bâtaille de la Somme, à Marcatelle, 


le 2 avril 1918, alors qu'il assistait 
un blessé mourant. Son corps repose 
dans le cimetière de Baïilleulmont. 
“Ce fut, dit l'auteur, le seul aumo- 
nier canadien qui donna sa vie par 
dévouement au salut des âmes con- 


‘| fées: à; son ministère; dévouement 


poussé jusqu'au sacrifice héroïque. 

Puis ce fut comme une ‘“conjurs- 
tion du silence”, 

Nulle. décoration, nulle citation.” 
N'y a:t-il pas là un injuste oubli à 
réparer”? . 

MUn Gt Ues Cantons de l'Est est 
assurément l'un des meillebrs ouvra- 
ges d'histoire régionale qui aient vu 
le jour au pays. H convient d'en 
féliciter l'auteur et l'éditeur, M. P-E 
Rioux, directeur de la “Parole” de 
Drummondville. ‘ : 


aumô- | 


L'une des belles choses qu’on 
ait vues chez nous 

Le Devoir (Omer Héroux): 

Voici quarante-deux ans que dure 
cet état de choses; voici quarante- 
deux ans que les catholiques de Win: 
nipeg, après avoir payé des impôts 
scolaires leur pleine part, ainsi que 
les autres impôts, à même lesquels 
le gouvernement provincial prélève 
les importantes subventions dont bé- 
réficient les -écoles ‘“publiques'', s’im- 
posent pour le maintien de leurs éco- 
les paroissiales et libres, une contri- 
bution supplémentaire; voici quaran- 
te-deux ans aussi que les non-catho:.- 


ques de Winnipeg utilisent pour le 


maintien des écoles ‘‘hubliques'', sans 
rien donner en retour, les taxes pré- 
levées sur les catholiques comme sur 
le reste de la population; voici qua- 
rante-deux ans donc que la majorité 
non catholique, grâce aux sacrifices 
que s'imposent les cathbltiques, peut 
ainsi diminuer son propre fardeau. 
En tout temps, une pareille situa- 
tion pe pouvait être qu'extrêmement 
onéreuse pour les catholiques. 


étre particulièrement fortunés. Et 
cette persistance dans l'effort, ce sa- 


se 


| 
| 


D'au- | 
tant plus qu'ils ne passent point pour | vernier, O.M.I.,): 


RE RER 
s'affichent partout autour d'elle. 
er pourtant les yeux: Qu'est- 
ce que cela? Nous ne. sommes pour- 
tant pas des cariatides: voici qu'on 
nous demande de “supporter” : telle 
opinion et cel s'étale sur l'écran. 
Encore cette manie de traduite ‘mot 
à mot”, comme si les deux langues, 
l'anglaise et la française, avaient Ia 
tnème origine, comme si la “latinité”  : 
de l'une pouvait s'accommoder us 
“saxon” de l'autre. | 
Sortons dans la rue: voici une FN 
che en français: pas d'anglais! . Bre- 
vo!oui, mais... il y a un petit “mais”, 
“Edifice” n'est pas un nom ‘“fésbli- 
nin'': alors pourque écrire “publique 
à sa suite? et en grosses lettres @n- 
core. Et vous, Mademoiselle, pour- 
quoi laissez-vous se balancer au vent 
d'hiver, cette abréviation incôr e 
“Mlle”; que vient faire tci,ce “ 
et pourquoi le “M"' n'est-il pas plus 
dégagé. Négligence, hélas! 


Le français à la radio 
Le Patriote de l'Ouest (R. F. J. Ta- 


La commission fédérale æ radio ” 
demande un secrétaire, spécifiant tou- 


crifice poursuivi pendant près d'un|tefois que celui-ci doit savoir le fran- 
demi-siècle, dans la monotonie et le cuis. 


calme des jours ordinaires, sans l’Ap- 
point et le stimulant qu'apporte tou- 
jours l'ardeur des grandes luttes, sont 
l'une >< belles choses qu'on ait vues 
chez nous, l’une de celles qui com- 
mandent le plus vivement l'admira- 
tion. 


L'histoire se répète 

La Tribüne (Sherbrooke) : 

La sat actuelle n'est pas la 
pire que nous ayons eue. %n 1838, 
M. Webster disait ceci dans un dis- 
cours .qu'il fit au sénat de Washing- 
ton: “Il y a.-des gens qui se lamev- 
tent constamment. Ils se plaignent 
de l'opposition, de la spéculation et de 
la pernicieuse influence de la richesse 
accumulée. Ils crient bien fort con- 
tre les banques, les corporations et 
toutes les entreprises, grâce auxquel- 
les les petits capitaux s'unissent afin 
de ‘produire d'importanté et bienfai- 
sants résultats. Ils répandent une 
malfaisante hostilité contre toutes les 
institutions établies. Ils étouffent la 
fontaine de l'industrie ct assèchent 
tous les ruisseaux commerciaux. Dans 
un pays de liberté sans bornes, ils 
crient à l'oppression. Dans un pays 
de parfaite égalité, ils voudraiént re- 
muer ciel et terre contre le privilège 
et le‘monopole. Dans un pays où la 
propriété est plus également distribuée 
que partout ailleurs, ils remplissent 
l'air de leurs stupides et dangereuses 
doctrines. Dans un pays où les salai+ 
res sont sans parallèle, ils voudraient 
fairé croire au travailleur qu'il n'est 
qu'un esclave opprimé”. 


he 


L'enseignement sgrionls 


A cette occasion, le ‘Leader Post”, 
de  Régina, nargue l'“anti-French 
crowd in Saskatchewan”. Ces 
ont lutté contre l'usage de la langue 
française dans la province, ditsil, et 
cependant la preuve se fait: de plus 
en plus évidente que beaucoup-dés 
meilleures situations dans le pays ne 
scront accessibles qu'à eeux. qui per: 
lent arglais et français, dLe-:secré 
taire de la commission de. radio deyfa ‘! 

correspondre avec des met . 
la ‘'angue est le français, continué- “ 
til ya sue les nations étran- 
gères. 

Le “Leader Post” fait aussi PAART A | 
ver qü'il y a des situations dans le : 
service civil et dans le chemin de fer 
Canadien National qui ‘e sont PR - 
tes qu'eux agen) pat È x 
français. fin 

Tel est aujourd’hui l'état de ç 
dit-il, et cela se continuera." 1] exi 
des réalités canadiénnes qui | 
une touche de ridicule à la ‘a 
“anti-French language” pour 
des motifs politiques, il 4 a pu 

Malheureusement, ce , 
a semé J'animosité Fo 
dans le pays, outre l'injustice, 
feste qui nous à ôté faiteet-qui n'est : 


tous 


»112 


> bts 


te 


mens 
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Winnipeg, le 11 janvier 1933 


à SAINT-BONIFACÉ | Vus 
= Mort de Mme Alphonse 

$ Phaneuf | 

H Mme veuve Alphonse Phaneuf, née |. 


mi Marie-Clarisse Bergeron, est morte 
je feudi 5 janvier, à la demeure dé 
++ 20 gendre, M. Alfred Despatis, après 

«.spe écurte maladie, à Yâge de 77 ans 
La défunte naquit à La Présenta- 
wotlon, Québec, et vint au Manitoba ev | 

1880 avec son époux, décédé en 1917 | 

Elle laisse dans je deuil un fils, Uiric, 
__uäe fille, Evelina (Mme Alfred Des- 

patis), de -Saint-Boniface, deux 

soeurs, Louise (veuve de Horace Des- 

+ mpard),.de Los Angeles, et Eliia (veu- 

ve de Hector Michon), de Montréal: 

: Quatre frères, Narcisse, de Saint-Bo- 
.Mlface, Joseph, de Sturgeon Bay, Wis., 
s.‘Victor, de Oakland, Cal, et Pierre, 
«de San Francisco, Cal; plusieurs ne- | 
veux et nièces, et de nombreux pe- 
tits-enfants. 
Les funérailles ont eu lieu Samedi- 
matin en Ja cathédrale. Le servicg 
srsfunèbre fut célébré par M. l'abbé Emi- 
lien Lévéque, assisté de MM les ab- 
“….bés Benez et Aïlbert Brunet comme 
"-Siacre et sous-diacre. Mgr W. Jubin- 
«+! Ville, P.A., V.G., assistait au choeur. 
P Les porteurs étaient MM. J.-A. Ma- 
-.#i00, J.-A. Cusson, Isaie Lavoie, Da- 
s Vid Benez, Joseph Senez, Michel Tou- 
pin, Joseph Bernier, J.-B. Leclerc. 


Mme ALPHONSE PHANEUF 


La soirée des Canadiens de 
naissance 


Les Canadiens de naissance prépa- 
rent pour le 26 janvier un program- 
me qui saura donner satisfaction à 
tout le moride: ‘Le Baron de Fouche- 
vif, de Labiche, sous la direction de 


.ns La Liberté offre à Mme Alfred Des- | et I. Phaneuf et MM. J. Plante, M 
.,patis, à M. Uiric Phaneuf et à leurs | Meunier, et M. Boily: une autre co- 
…. familles, ainsi qu'à M. Narcisse Ber- |‘médie, sous la direction de M. Meu- 

geron, ses éincères. sympat'hies. | nier, avec J. Prendergast; quelques 


« —-— 6 2 D+ + 


La Société des Artisans 
Canadiens-Français | 


let M. U.-F. Jodoin;-un programme 
| musical sous la direction de M. Jos. 
| Vermander. 


|. Les billets ne sont en vente que 
. Malgré le fait que es menus AP- | depuis quelques jours et déjà la vente 
ne DE nl donnee 
: : : a que 0 Diuets à À . nc, 
.u rs A po vi | avis aux intéressés. On peut se pro- 
; ‘ 5°" | curer ces billets chez les membres où 
: Uons, à l'avenir, au bureau central, téléphoner à 202 082. 
grâce aux développements favorables 
‘ qui se sent produits tout récemment 
à ce sujet, ces membres sont priés 
‘ dé continuer à faire affaire au même 
éndroit, au bureau de l'Association, 
204, avenue Provencher, Saint-Boni- 
%- face, où M. J.-H. Daignault sera tou- 
‘fours à leur sérvice comme le per- 
COR de la société. 
... L1 
L'assemblée annuelle de la Société 


‘’‘‘des Artisans Canadiens-Français a eu 
“ dieu dimanche après-midi, 8 janvier 
…! 
ee a hé voir dans toute sa grandeur l'oeuvre 
e courante: 
‘ admirable du plus illustre des savants 
Aumônier, Mgr Jubinville, P.A.| pet 


,e, ë ‘| français. uelle belle leçon, nous 
*"V.G:; représentant du Conseil, A.-C. jeunes ns pouvons-nous pas tirer 
2 rar président, GR. - Brunet; de la vie de cet homme, si grand et 
nn da ê 1 si humble, qui passa son existence à 
ne à “" | soulager l'humanité, à consoler et à 
pare Pepnault 1e COM-| relever l'idéal de vie chez'tont être 
missaire ordonnateur, Emile Morier; humain avec lequel il venait en con- 
2ème commissaire ordonnateur, J.-B.- tact! 
Si Face: 14r Ceneur, dns hs Cet amour du travail et de ja pa- 
mender: 2ème censeur, Lucien Tru- trie, qui -domina toujours l'oeuvre de 
deau; 3ème censeur, Olier Morier; 


‘asteur et i fut le secret de son 
médecin examinateur, Dr L.-A. Lau- ds \ès ht . du 
succès, pourquoi chacun de nous ne 


A l'O.J?.C. 


L'assemblée du mois de décembre, 
tenue le 3 janvier, revêt un caractère 
tout spécial, tant par la magnifique 
causerie que le R. P. Schelpe, S.J. 
nous donna sur la vie de Pasteur, que 
par les interprétations illustrées cu | 
R. P. Lepage, S.J., qui nous firent 


rendeau. : ; 
pourrait-it pas dans sa mesure s'ap- 
: pliquer à le pratiquer autour de soi? 
= visiteur à l’Insti-|En terminant, le conférencier ajoute 
..tut Collégial Sai Saint- Joseph à ses souhaits de bonne et heureuse 


année aux memnbres, l'éspoir de voir 
chacun suivre lé bgl exemple de jeu- 
nesse, de bonté et de foi qui se dé- 
gage de la vie de Pasteur. 

M. E. Fty remercja le R. P. Schelpe 
de sa causerie et de ses bons souhaits 
envers les membres. 

Un vote de sympathies est passé à 
l'occasion 4e la mort récente du Rév. 
Frère’ Baty, de l'Institut Collégial 
Provencher, et il est proposé qu'une 
lettre de condoléances soit envoyée 
par le secrétaire au Rév. Frère Jo- 
seph. | 
+ Suit la nomination d'un comité spé- 
cial pour organiser une sortie récréa- 
tive pour le 19 janvier. 

M. le président nous parle de l'oeu- 
vre des Eclaireurs que M. l'abbé Lé- 
vêque poursuit chez les tout jeunes 
avec un dévouement inlassable. C'est 
une oeuvre admirable et très méritoi- 
re, quie contribue énormément à la 
formation des enfants, mais qui de- 
yvra peut-être réduire le cadre de ses 
activités faute de fonds nécessaires. 
L'assemblée est unanime à proposer 
l'organisation d'une’ soirée publique 
d'amasser des f pour vas 
en aide aux Eclaireurs. 


fo 
.… Samedi matin, au studio-de l'Insti- 


satut Collégial Saint-Joseph, les re- 
gieuses recevaient le distingué pia- 
niste et compositeur, Ernest Seitz, re- 
.:, Présentant du Conservatoire de To- 
” fonto. 
Après une causerie avec les profes- 
‘seurs, sûres problèmes actuels con- 
| cernant l'éducation musicale, M. Seitz 
Chérma les élèves avancées de la clas- 
se de piano en exécutant plusieurs 
"Pièces de son répertoire. 
##* Les auteurs au programme. étaient : 
“'bebussy, Chopin, Cyril Scott, Mos- 
«. Xowski, Sternberg. Une pièce de sa 
“propre composition fut particulière- 
ment applaudie. 
*° « M. Seitz est un pianiste de haute 
‘valeur et un pédagogue accompli. 
a 


PETITES NOTES 


Notré calendrier a° éé distribué 
x, SX abonnés de Saint-Boniface. Ceux 


, Qui,-par erreur, ne l'auraient pas reçu, 


: 2 posent le réclamer à l'Imprimerie 
.,9e le “Liberté”, à Baint-Bouiface. 


‘4% Mlle Marie Boivin et M. W. Hoivin 

3 sont revenus de Saint-Laurent, où ils 
‘ent passé lé temps des fêtes, les in- 
…‘ivités de M. et _— - Verrier. - 


Mlle Juliette” Lusuier et M. Joseph 
Ritehot sont partis pour Saint-Pierre, 
49ù ils seront les hôtes de M, et Mme 
LR - Ritehot. 


voulu rous honorer de sa présence, 
“dresse des paroles salutaires aux 
membres et se dit are suces de notre 
assemblée. 

La rafñle, toujours gratuite, qui fa- 
vorise MM. Toupin et Fry, vint clore 
une soirée intéressante, instructive et 
encourageante. 

L} . L] 

Il-y aura jeudi soir, le 19 janvier, 

sous forme de ‘“hike”, une sortie ré- 


CR RE É 
"Les familles Uiric Phaneuf et -Ai- 


à tous ceux qui ont témoi- | créative de l'OJ2.C. - Le départ se fera 
de si vives. dans le | de !’école Provencher à 7 h. 45. Cette 
récent qui les a frappés. i 

. +. 


numéros de chant par Mlle A. raie Robe et plus étendu à remplir. 


Le R. P. Gagnon, SJ, qui « ve! 


+ 
quise pour prendre part à cette soi- 
réc. Que tous ceux qui désirent par- 
ticiper À cette sortie veuillent bien 
en avertir M. Voyer, téléphone 204 342 
en tui ‘faisant part de leur nom, aigsi 


_ que celui de leurs amis qui aimeraient 


à se joindre à nous. , 
LE SECRETAIRE. 


LA PRESSE GUIDE 
DE L'OPINION 


Dans un dfner du comité du, Syndi- 
cat de la Presse Parisienne, que pré- 
sidait M. Albert Lebrun, le président 
de ja République a fait en ces termes 
l'étoge de la presse: 

N'est-il pas naturel que le chef de 
"Etat témoigne de ses sentiments 
amicaux à l'égard de cette presse qui 
est devenue, dans un pays organisé 
camme le nôtre, une institution capi- 
tale pour la bonne tenue de son es- 
prit public, qui est appelée dans no- 
tre vie moderne à jouer un rôle de 
plus en plus essentiel à la marche ré- 
&ulière et harmonieuse du gouverne- 
ment de l'Etat, et qui, pour reprendre 
l'expression de M. Henry Simond, 
corstitue une ‘force au service du 
psys” 

Quel chemin parcouru par elle de- 
puis que la modeste gazette de Théo- 
phraste Renaudot, vieille cependant 


M. B. Goulet, avec Miles G. Bélanger | Ga trois siècles seulement, se conten- 


tait d'enregistrer périodiquement un 
bref écho des nouvelles de la Cour et 
de la ville. 
Aujourd'hui, elle a un devoir plus 
Elle 
se doit non seulement de renseigner 
l'opinion, mais aussi de l'éclairer et 
de la guider. Elle est pour les pou- 
voirs publics une collaboratrice aver- 
tie et intelligente sur qui, aux heures 
d'inquiétude ou de trouble, ils doivent 
pouvoir s'appuyer, lorsqu'il s'agit du 


en public ou de là sécurité de la pa-f 


trie. Car il est pour les enfants d'un 
même pays un patrimoine coamun 
d'idées et d'intérêts qui doit trouver 
dans la presse un appui constant et 
une défense désintéressée. .: 

Comment, aussi bien, se passer 
d'elle désormais? Peut-on, en notre 
temps tout trépidant d'automobiles et 
d'avions, au siècle des réclames lumi- 
neuses et animées, des informations 
sonores et parlées, des interviews à 
outrance, imaginer une société où 
l'on serait sans nouvelles de-tout ce 
| qui fait la vie publique? Cette disette 
spirituelle aurait sans doute des. con- 
séquences aussi graves que celles que 
causait la famine aux temps obscurs 
du moyen âge. 

Ce dont j'ai le plus souffert, me di- 
sait un ami resté en 1914 aux pays 
envahis, lorsque je me suis trouvé in- 
vesti par l’ennemi, ce n'a pas été tant 
des restrictions alimentaires ou de la 
perte de ma liberté de mouvement que 
du manque de journaux et de l'absence 
complète de nouvelles. Il me sem- 
blait que je me trouvais sur un ra- 
deau isolé au centre d’une mer sans 
limites où mes compagnons d'infor- 
tune et moi-même éprouvions une sen- 
sation de vide immense et une angois- 
se douloureuse que la moindre infor- 
mation aurait pu suffire à apaiser. 
Aussi quand, avec l'heure de la déli- 
vrance ,le premier journal de chez 
nous nous est revenu" nous en avons 
ressenti une joie ineffable”et presque 
puérile. 

Messieurs, je bois à la presse fran- 
Çaise, de libre information et de cri- 
tique indépendante, loyal flambeau 
dissipateur des ombres d'ignorance et 
d'erreur, qui doit éclairer les esprits | un 
et réchauffer les coeurs aux claires 
idées de progrès, de justice et de vé- 
rité, à la presse qui, grâce aux hom- 
mes de talent et de conscience qui 
sont ses guides et dont je salue ici 
les principaux représentants, saura 
toujours remplir la grande tâche qui 
lui incombe avec noblesse, sincérité et 
désintéressement. 


A TRAVERS 
LES LIVRES 


‘“‘Aux Marches de de l’Europe’ 
par JEAN BRUCHESI 
Dans le “Canada” du 31 décembre, 


Bleu”? 


chandises 


cette sen 


seulement. 


200 cahiers 
2 pour 


Pointures A 


prix spécial 


Spécial. … 


la vérge . 


Pointufes 4 


Bijoutéfie. 
A vendre à . 


Prix ::=- 


®s 


de janvier. 


s de qualité. 


LISEZ LES ANNONCES DES JOURNAUX QUOTIDIENS POUR 
AUBAINES DE VALEURS EXTRAORDINAIRES 


ET OCCASIONS DES DIVERS DÉPARTEMENTS DONT TOUTES 
LES MARCHANDISES SERONT VENDUES POUR | 


laine. 


Prix de vente 


d'exercices. 


AùàC. 3% 


la douzaine . 


à 7. Spécial 
RER bleue. 


à 9. 
« Crayons avec bout en régis 


Mocassins en daim pour dames. 


le récit, personnel. 
un style. 
très bien... 


1 


, An 92 ÿb iVUZ 4 


donneront une idée des commentaires 
élogieux provoqués par l'ouvrage de 
M. Bruchési, édité il y a deux mois à 
peine aux Editions Albert Lévesque, 
dans la série “Documents politiques”. 
Meme la politique, l'économie, 
la géographie s'allient pour appuyer 
C'est écrit dans 
qui a son charme et se lit 
Le livre de M. Bruchési 
est presque indispensable.” 
DesRochers, dans la “Tribune”). 
“I1 faut remercier M. Bruchési d'a- 
voir entrepris une excuréion à travers 
les Marches de l'Europe et d'en avoir 
fait une élégante relation. C'est là 
un heureux essai de grand reportage, 
probablement le premier en date dans. 
notre jeunc littérature. Par les qua- 
lits de la présentation et du style, 


.(Alfred 


+ 


LR Dudsons Bay Compare WE | 


Téléphone 522 pour tous les départements. 


| DANS TOUT LE MAGASIN CETTE SEMAINE 


OUS ferez bien d'aller faire vos emplettes à la ** Baie”? durant cette Vente d'Ecoulement “Crayon 
Des aubaines e xceptionnelles vous y attendent. 
Bleu dans. Fe divers rayons du magasin; elles indiquent des réductions très sensibles sur des mar- 


Vous trouverez ci-dessous quelques-uns des RRees A us à Etiquette Cr 


Bureaux de toilette en noyer de $37.50, Quatre 


Bretelles cuir et élastique pour hommes. 
. Chaque paire . 


Prix de vente, 


Tissu tout laine, 29 pores de _— ne crayon 
‘‘bleu, la verge 


Jambières en feutre dè 98 sous, avec bourré 
protecteur au genou. Spécial 


Oxfords ‘’Alco.Pedic Fashion Arch”, courroies. 
La paire . 


Tapis de chambre, 18x36 pouces. 


Velours noir RES de $1.95, 37 pouces. 


Draps de flanelette carreautée, 70x84. 
Spécial, la paire FA 


ego 


Tringles artistiques de rideau, $5.00. 
Spécial, complet . 


Horloges er dons mèré de $29.95. 


Flanelette de 36 pouces pour enfants. 
Etiquette crayon bleu, la verge 


11 peut figurer avec honneur parrai lés 
ouvrages français du même genre.” 


Rég. $1.95. 


7 : ee me 


INCORPORATED 2°? MAY 1670. 


Heures de magasin, 9 à. à 6 h. du soir. 


Attention aux Etiquettes Crayon 


UN JOUR SEULEMENT A UNE | | 
RÉDUCTION DE 10% 


ayon Bleu vendus | 


hs Ua 
$1.95 


Couvertures de lit erdiblé: ‘Esmond'' de $3.95. 
60 x 80. Chacun. 


Draps de $1.00, bordés. 
‘ Prix de vente, chacun 


$27.50 ÿ 
25. 
.25 
7. .49 
.69 
_$4.95 
: 23 
$2.95 
‘61.59 
$1.35 
49 
$1.95 
$2.50 
$14.95 
ns 29 


68x88. 


Toile pour draps de lit doubles. 
Spécial, la verge ; 


* Toile carreautée de 21 poucès pour verres. 
Spécial, la verge se 


Cravates de 39, 49, 69 et 79 sous. 
Prix . 


‘Linoléum imprimé de 89 sous, 12 dune de Fes 
La verge carrée . 


Magnifiques gravures ‘‘mezzotint”. 
Encadrées artistiquement. Moitié prix 


’ Traines sauvages de $1.79. 3 Léo 
Etiquette crayon bleu 


. Raquettes pour fillettes, $1.98, 10x13. 
Prix de vente PUR Ur t 


Chaises Windsor non finies de $1.75. 9 seulément. 
7 Maintenant. 


si .25 
_$10 .00 
.$1.98 
* $17. 50 


Tables avec miroirs de $20. 6 seulement. 
Etiquette crayon bleu. Prix 


Traines sauvages de 5249. 4 pieds. 


Extra spécial . 


.Tables avec pieds pliants, de ps 50. 3 seulement. 
Etiquette crayon bleu 


‘Sweat Shirts’ de $1.95, Eure ne 
34 à 44. : 


4 pieds. 


‘ Bureaux de toilette en noyer, $35.00. 
be tés crayon bleu :. 


2 seulement. 617. 50 


NT 


Bilan-littéraire des Editions |teuil: “Parlons Musique”, par Rodol- 


phe Mathieu; , ‘Le Serment de Jac- 
(Donatien Frémont, dans la “Li- Albert Léves que ques”, livre pour enfants, par Mlle 
berté'’). , dien d'Auteuil; ‘Humour, Légendes, Aven- 
. “Ce livre fait grand honneur à son a er VA does À. nn tutes’”’, par un Frère Mariste; “L'Era- 


auteur et à l'Université où il enseigne 
avec tant de maîtrise et de compéten- 
ce. - On sent, dès qu'on a pris con- 
tact avec la prose de M. Bruchési, que 
l'on est en face d'un “spécialiste” des 
choses d'histoire, d'économie politique 
et de politique tout court.” (Chanoîne 
Garnier, dans l'“Action Catholique”). 

“L'auteur a eu l'avantage de se 
renseigner de première main. Pres- 
que partout, il a trouvé pour mentors 
des hommes qui, par la haute situa 
tion qu'ils occupaient pu qu'ils avaient 
occupé dans la politique, les affaires, 
la diplomatie ou la vie sociale, étaient 
en mesure de lui fournir des informa- 


ble Enchanté”, livre pour enfants, par 
Eugène Achard; “Ligne droite ou 
ligne courbe ?”, par Ivan Jobin; ‘Loi 
morale et pain quotidien”, par l'abbé 
J. Bergeron; ‘Le Sanglot sous les ri- 
res’, par Mme Grégoire-Coupal; “Et 
d'un livre à l’autre”, par Maurice Hé- 
bert; ‘La Musique au Sanctuaire" , 
par Eugène Lapierre; “La Défense de 
l'Intelligence”, par Hermas Bastien: 
“Initiation pratique à la Bourse”, par 
Louis-A. Bélisle; “Histoire de la Poé- 
sie Canadienne-française”, par l'abbé 
Albert Dandurand; “Problèmes Eco- 
nomiques de l'Heure présente”, par 
Lucien Romier; “Poésiés nouvelles”, 
par Robert Choquette. 

Réimpressions: “Quand j'parl' tout 
seul” (3e mille), par Jean Narrache; 
“A la Heche” (2e ), par Adolphe 
Nantel;. ‘Aux de l'Europe” pe 
(2e mille); par Jean Bruchéei; “Sous 
le signé de l'or”’>(26 mille), par 

i LDolorès”" 


Un relevé superficiel des opérations 
commerciales de l'année 1932, au Ca- 
nada français, indiqu: que l'industrie 
du livre fut l'une des plus florissan- 
tes ou, du molns, celle qui eut le moins 
à souffrir de la dépression. 

Les Editions Albert Lévesque, la 
plus importsnte firme du genre chez 
nous, ont publié, au cours de l'année 
écoulée, plus de quarante ouvrages 
can inédits, dont plusieurs ont 
connu une vogue sans précédent dans 
l'histoire de nos lettres. Cette vogue 
est due pour une bonne part à la va- 
leur in des ouvrages, mais 

l'intérêt progressif que 
nifeste notre public lecteur les 
livres d'inspiration canadienne st 
écrits par des Canadiens. 

Dans l'Almanach de la Langue 
française 1935, l'éditeur Albert Lé- 
vesque soulignait, à juste titre, l'in- 


NT 
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. Winnipeg. le 11 janvier 1933 


Les'lemps sont durs. 

Oui, les temps sônt durs et les difficultés 
économiques croissantes réduisent beaucoup 
notre budget. Voilà le.fail inexorable devant 
lequel la révolte est vainé, Mais si nous ne 
pouvons rien changer à celle condition, il y a 

diverses facons de l'accepter, de s'y plier; de 
s'en accommoder. | 

Ne suivons pas le procédé des personnes 
dépourvues de courage. Celles-là se désolent 
à tout propos. Elles s'arrangent pour souffrir 
par le menu de tout l'ennui de la situation, 
elles ne s'épargnent aucune contrariété, elles 

: n'épargnent pas davantage leur entourage obli- 
gé de supporter mauvaise humeur et lamenta- 
tions. , : 

En général, ce n'est pas avec lâcheté, c'est 
avec héroïsme que nous accueillons les priva- 
tions nouvelles. Il faut faire des proucsses 
d'ingéniosité, il faut apprendre à se passer de 
niille douceurs, il faut se refuser mille petites 
sätisfactions… Notre bravoure naturelle admet 
gaiement ces sévères restrictions et reçoit avec 
sérénité les fluctuations du sort. 

Quelques-unes d'entre nous, toutefois, ne 
savent pas se soustraire à un puéril sentiment 


POUR VOTRE 
CORRESPONDANCE 


Formules finales de lettres 


———— 


Nombre de personnes qui savent 
fort bien entrer dans un salon, man- 
ger élégamment à table, diriger une 
conversation, demeurent hési‘antes 
quand !l s'agit de choisir la formule 
fnale d'une lettre; c'est que, dans 
cette si courte formule, il y a des 

‘ Étiances délicates à respecter: un mot 
maladroit, un adjectif inopportun suf- 
féént à en classer l'auteur. 


passée ! 


de parade. 


l'échelle de la 


distincte de la 


d'argent. 


Monsieur, l'expression de mon respec- 
tueux dévouement”. 


tueuse gratitude”. 


respectueuse sympathie”. 


distinguée”. 


Monsieur (ou cher Monsieur), l'assu- 
rance de mes sentiments.dévoués", ou 
de ma cordiale sympathie”, ou de mes 
affectueux sentiments”. ; 

A un ami: “Cordialement à vous”, 


les qui doivent terminer les lettres; ë 
ou ‘“Affectueusement vôtre”, ‘Mes 


éni les ‘observant avec soin, on sera 
- certain-d'éviterye fâcheux impair’ si 
redouté de ceux qui tiennent à être 


“de bonge, société”. 
” Lettres 


‘À une femme plüs âgée ou à une 
femme d'un rang incontestablement 
supérieur, une femme écrira: “Veuil- 

- lez agréer, Madatne (où chère Ma- 
déme), mes respectueux sentiments.” 
Ou encore. ‘mes sentiments respec- 
tueux et affectueux”, si les rapports 
le permettent. 

‘Pour uhé femme d'un âge voisin et 
d'un.rang équivalent, le verbe agréer 

'emplele pas et le mot respect 
déplacé: “Recevez, Madame, |’ 


ur: “Rece- 
vez, je vous prie, Monsieur, l'assuran- 


sentiments”. 


D'un homme à une femme 
La finale doit garder une nuance 
respectueuse, À moins qu'il ne s'agisse 


Page Féminine 


Notre dignité ne, tient pas à r opulence: 
valeur morale et intellectuelle est tout à fait 


. 
À 


{ 


de respect humain. Que d'innombrables et 
inutiles sacrifices ne s'imposent-elles pas) pour 
éacher leur gêne, garder les dehors de l'aisance 
Solte vanité qui les amène à distraire 
du budget des dépenses utiles quelques res- 
sources pour alimenter le budget des dépenses 


Persuadons-nous bien que’ descendre sur 


fortune, ce n'est pas déchoir. 
La 


valeur pécüniaire. ’ 


Quelques-unes de nos relations font-elles 
mine de nous moins apprécier pauvres? Ne 
nous attristons pas. Ce thangement de fortüne 
nous permet de discerner nos vrais amis el 
c'est une sérieuse compensation à nos déboires 


Appliquons-nous donc à prendre un genre 
d'existence modeste et cela sans ostentation 
déplaisante et sans fausse honte. Nous affir- 
merons ainsi la valeur de notre personnalité 
morale qui sait demeurer supérieure aux évé- 
nements el nous nous préparerons à faire fac” 
à l'äpenir quel qu'il soit. 


MERE-GRAND. 


tuation: “Veuillez agréer, Monsieur, | et du Mal, cela ne dépend pas entière- 
l'expression de mon profond respect”. | ment de la volonté, mais aussi de la 

Pour un supérieur, sous les ordres | nature. Ne, pouvoir oublier, c'est, 
de qui on travaille: ‘Veuillez agréer, | certes, le pire des supplices. 


Or, le pardon est à la portée de 
tous les coeurs, si l'oubli n'est pas 


A un bienfaiteur: “Veuillez agréer, | l'apanage de tous les cerveaux. | 
Monsieur, l'expression de ma respec-| ‘Vous objecterez que le pardon est 
S'il est possible | une école d'amélioration, mais À l'u- 
de laisser percer l'affection: “Veuillez | sage strict de celui qui pardonne, que 
agréer, Monsieur, l'expression de ma |le pardon ne vaut rien pour le par- 


donné. Qui sait? Je veux croire que 


A un égal: “Recevez, Monsieur, |l'abondance des méchants s'explique 
l'assurance de mes sentiments très|un péu par l'abondance du malheür. 
distingués”, ou “de ma considération |,Et que beaucoup de ceux qui ne pra- 
St l'on veut introduire | tiquent pas la Bonté sont des malheu- 
une note de cordialité: “Recevez, | reux que personne n'a pensé à aimer. 


a 


:PERMISE 


Vaités-les cuire. à l'eau, pelez-lès, 


ce de més meilleurs (ou de mes bons) | rasez-les bien en y ajoutant un peu 


dé lait: La pâte d'amandes n'est pas 


A un fournisseur: “Mes meilleures ta mélèute. pour blanchir 
salutations”, ou “Mes meilleurs com- ques Les mans. 


Contre l'iifiammation des paupières 
Rien de meilleur que de se baigner 
les yeux matin et soir, en se servant 
d'un tampon d'ouate hydrophile, avec 


| meg sentiments distin- 
prie de 


fa vive sympathie”. , 

On adoptera la formule qui corres- 
: pond le mieux au cas dans lequel on 
se trouve. 

. À une amie, Ici, plus de latitude, 
la formule doit surtout révéler la ten- 


: “Recevez, Mon- 

sieur, mes salutations empressées”. 
A un inférieur avec qui on entre- 

tient de bonnes relations, on envoie 


a 


H 


| "et l4h4293 J LE 
doivent appofter plus dé soins à leurs 
visages: le vent glacial est funeste. 
aux peaux délicates: que votre crème 
soit très onctueuse, votre fard doit 
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CON PRIT MOT 


Lisez bien aîtentivement le conte 
de cette semaine, petits amis, Peut- 
être êtes-vous portés À regarder avec 
envie le lot dés autres, le jugeant 
meilleur que le Votre? L'histoire de 
petit Jean vous fera apprécie: davan- 
tage cet asile de bonheur qu'est le 
nid familial Ælle vous apprendra 
aussi à ne pas juger sur les apparen- 
ces. Si vos voeux téméraires. étaient 
réalisés, vous n'ÿ gagneriez que dé: 
ception et chagrins la plupart du 
temps, car les dehors que nous voyons 
cachent souvent des misères bien 
cruelles que noûs ne voyons pas… . 


Gardez-vous donc d'envier À tort|. 


le bonheur des äutres . Soyez assez 
sages pour bien jouir des douceurs du 
foyer qu'embellit l'amour de vos pa- 
rents, et si jamais vous avez l'idée de 


déserter la “maison” pour chercher |. 
du soleil, de la beauté ailleurs, que |: 


l'expérience de petit Jean vous soit 
salutaire! 

Un fervent merci aux petits amis 
dont les noms suivent pour leuts gen- 
Ullesses, les voeux exprimés, les sou- 
rires et les paroles affectueuses, A 
tous, mille tendresses de leur. vieille 
amie 


Flore Hamel, Fannystelle: envoi de 
timbres des enfants de l'école Saint- 
Jeàn d'Haywood; Annette Larivière, 
Baint-Pierre-Jolys; Alice Massicotte, 
Germaine Rivard, Roland Gagnon, 
Lucien Audette, Saint-Pierre-Jolys; 
Yvonne, Geneviève et Irène Rocan, 
La Broquerie. > 


JOYEUSE FETE ! 
à 12 janvier 
Thérèse Allard, Marquette, 7 ans. 
Jules Boisjoli, La Broquerie, 13 ans. 
Louis Madec, Mariapolis, 13 ans. 
Gertrude Carrière, Transcona, 9 
ans, 


Anita Lamoureux, Saint-Norbert, 
12 ans. 


Gabrielle Bruyère, Letellier, 18 ans. 
Liliane Bruyère, Notre-Dame-de- 
Lourdes, 10‘ ans. ‘ 


Annette Morin, Mariapolls, 14 ans 

AT envier 

Louis Guflbault, Fannys 9 ans 

es Camarades du “Coin” 
eu GR 

Pour v5us, potits enfants 
F1 — ———— 


Il y avait une fois Eh petit garçon 
qui s'appelait Jean, ; Il vivait dans la 
prairie avec s0n père, si nèré, ses 
petits frères et ses petites soeurs. 1 
les aimait tous et tous étaient bans 
“lui, Certainément, Jean. était 


de ses r s de vie, Jean, plus ma- 
des jets d'or venant des fe- 


Graüd mystère pôur Jui! L'or c'est 
la richesse! c'est le bonheur! 


HP 
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Là meilleure farine à employer pour 
ë toute votre pâtisse 


rie. 


LA 


qu'il n'ouLlia jamais’ Sa maison res- 
plendissait des feux du couchant et 
la fumée légère du foyer tant aimé 
s'élevait joyeuse empourprée des der- 
niers rayons. Jean comprit, et il 
pleura, fl pleura seul la nuit. Dès 
l'aube du lendemain, il] revint vite à 
son père, et l'embrassant tendrement, 
lui dit: “Papa, papa, chez-nous il y 
a de l'or mêine dans la fumée!” 
Ainsi, petits enfants, si parfois vons 
pensez que vous seriez plus heureux 
ailleurs qu'au milieu-de votre famille, 
souvenez-vous de l'histoire de Jean 
qui se laissa tromper par le soleil, et 


dites-vous bien: ‘There iÿ no place 
like home.” 
Jean de LIS. 
L'"Air Vital”, Sanatorium Saint- 


UN PEU DE 
BOTANIQUE 


Les feuilles tombées sont- 
elles utiles? | 


Si les feuilles étaient restées dans 
les arbres, à l'approche du froid et de 
la neige, elles n'auraient servi à rien; 
mais plutôt elles auraient exposé lès 
branches et les rameaux à plus d'un 
dommage sérieux. Nous n'avons pas 
pleuré jJeur chute, nous l'ayons, au 
contraire, considérée comme uñe at- 
tention de la bonne Providence, qüi 
veut nous conserver pour l'avenir ces 
végétaux, dont nous tirons tant de 


, | profits. 


Mais ces feuillés sur le sd] devien- 
neñt-elles des déchets sans utilité? 

Je ne parle pas des feuilles tombées 
sur les parterres de nos villes, dans 
les rues de nos cités. Celles-ci n'ont 
pas grande utilité en ces lieux. Sera- 
te le cas pour les feuilles sur le s0) 
de nos forêts, de nos bois et de nos 
bosquets d'une étendue notable ? 

Ces feuilles sont ütiles de plusieurs 
façons. Elles protègent es arbres 


servent de couverturé pendant le 
grand repôs de l'hiver. ŒElles #mpé- 
chent le tassement du s01 et l'as- 
phyxie des racines. Grâce à leux pré- 
setice les gaz de l'air parviennent aux 
parties souterraines de l'arbre: Ce 


{n'est pas tout. Les feuilles tombées 


assurent aux plantes dont.-elles cou- 
vrent les racines une réserve bienfai- 
£iute d'eau et d'humidité en retenant 
a pluie et la neige fondue, Enfin les 
feuil'es fouruissent aux forêts les en- 
grais dont les arbres ont besoin.’ 

Je n'en doute pas, vous voulez en 


nombreuses des feuilles mortes, Nous 


la suivre, quelle qu'elle soit. Je sais 
que Dieu, en me créant, a déposé dans 
mon Coeur le germe de la vocation 
qui doit orienter ma vie et mon éter- 
nité bienheureuse dépend de la. fidé- 
lité avec laquelle j'y répondrai. Il 
est donc d'une très grande importaa- 
ce pour moi de connaître la route que 
je dois suivre en ce monde. 

Maïs voilà! Les fées n'existent 
pas, et, si je comptais sur leur con- 
cours, je serais bien à plaindre. Heu- 
reusement, je connais Celui qui #st 
plus puissant que tout un monde de 
fées et qui m'aime d'un amour infini. 
A lui je m'adresse, À l'aurore de cette 
nouvelle année, pour obtenir ces tro.s 
souhaits que je viens de mentionner. 

Cécilé DESILETS. 

Couvent de Letellier (grade X1). 
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MES PETITS-ENFANTS 
NPECRIVENT... 


La Broquerie, Man, 
! le 20 décembre 1932 
Chère Mère-Grand, 

: C'est un grand plaisir pour moi de 
vous souhaiter une bonne et heureuse 
année. Je suis dans le grade cinq 
et si je me mets un peu à l'ouvrage, 
je vais êcre dans le grade six, l'année 
P ù ‘ 

Cette année je vais faire une ji 
tite crèche moi-même, parce que 
Suand on en fait une à deux il y # 
presque toujours de là chicane, 

Dimanche je suis.allé à in copféren- 
ce ce l'Association d'Education jei. 
J'ai trouvé cela bien beau. Il y en 
a, qui Ont chanté, d'autres ont parlé, 
et messieurs de la conférénce. nous 
ont dit qu’il ne faut pas parler mo'tié 
français et moitié anglais. Ils ont dut 
ausei qu'il ne faut pas dire “aller .au 
store”, mais biën “aller au magasii"!. 

Votre petit garçon qui vous aimie 
beaucoup, y 

Fernand GAGNON. 


CCE | + 


visiter la classe. J'ai bien eu mon ca- 
téchisme. Il nous a dit d'aller à con- 
fesse et de communier souvent. 
Je vous souhaite une bonne et heu- 
reuse année. | 
‘Votre petite-fille, 
Micheline LAFERRIERE. 
. É 
. Académie Saint-Joseph ‘ 
Saint-Boniface, le 20 décembre 1932 
Chère Mère-Grand, : 
Pour la première fois que j'étris 
une lettre, je ne sais pas bien :com- 
ment faire, Mais je vais apprendre. 
Je vous souhaite une bonne année, 
Votre petite-fille, ; 
Marcelle 


’ 


. 
Saint-Norbert, Mai, + 
le 20 décembre 19% 
Bien chère Mère-Grand,. 
Si en ce moment vous entties'dans 
notre classe, tomme vous Leriez 
de vos petites filles! Toutes ont le ::*’ 
nez dans leur cahier. C'est que c' 
ce matin que nous vous offrons ‘nà 
soubaits pour une bonne et heureuse 
année. AS 
Comme j'aimerais à avoir Mèteé 
Grand'avec moi pour passer 668 Heu 
reuses fêtes, mais 11 faut bien qüé j'eb 
laisse aux autres... A 
Maman voulait me faire doûner ma 
grosse poupée aux pauvres. Je l'au- 
rais bien donnée, mais j'en aurals êtê 
malade, tellement ça m'aurait fait dé 
la peine. N'est-ce pas, Mère-Grandf 
J'ai été glisser samodi ét j'al: éu 
bien du plaisir. Quand j'ai bien âu 
plaisir je voudrais avoir Mére:Grand 
avec mol pour le partager. . Noé 
avons fait un dessin du Père Noël 
qui descéndnit dans tune 


avec un gros sac de joujoux suf lé 
dos. J'espère qu'il passera par Îà 
cheminée de Mère-Grand et pat la 


raienné… Il en a bien assez poÿr , 
Votre petite-fille qui prié pour vu, 
!_ Jeanne d'Arc de MOISSAC: : 
Saint-Norbert (ÿrade V1), 12 as. 
re 


‘Je suis contente de: faire un pètit 
sacrifice pour les petits pauvres, JR 


envoyé un petit lapin qui’ sarté.: Je 
pense que les petits pauvres Vont bien 
âvoir du vec. 
soeur est 


_ Rigaud, 21 décembre 1932 : 


Bonne Mère-Grand, 


J'envoie par le mémé courrier un |f 


colis à la directrice du Pavillon des 
enfants du beau Sanatorium Saint- 

J'espère que les. petits malades 
trouveront moins jongues les heures 
et les journées qu'ils doivent passer 
couchés, lorsqu'ils feuilletteront les 
livres que je leur ai préparés avec 
se Le 


Si f'étais plus près de Saint-Bont- 
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Et Pierre répond: rt 


se ue eine PEL PTS 
LT. Q'a-tà 600). PU LR à 
pleurer ainsi à chaudes larmes? 

— Hi, hi, hil. C'est. le. ’ | 
là-bas, qui s glissé, sur, une” 


petit garçon! 
AR 


- Mgpénd'mère Boulet a réuni autour 


‘'éepter.”'s faire partie de la famille de 


. maille 


ect, 


Cette année encore, celle” qu'une 
bonve partie de la paroisse appelle 


d'elle ses enfants, res petits-enfants 
et arrière-petits-enfants, 

La soirée “u jour de l'An eut lieu, 
comme l'an dernier, dans la salle pa- 
tolesiale, paiement décorée Pour la 
cireunstsncé, C'était, le seul local 
chpable de loger tous les invités 1e 
Grand'mére. 


M. l'abbé D.-M_- Beauregard, curé 
dé la paroisse, avait bien voulu ac- 


Gtsnd'mère pour'ce soir-là 

De bonne. heure les enfants com- 
mengent à arriver. Par tous les cre- 
tuigs venaient Îles Boulet, Bisson, 
Dionne, Paradis, grands, minces 
courts, moustachus, barbus, petits 
murtout, car il y en avait de la mar 
Tous, bien que contents, 
ttaient un peu anxieux de savoir si 
le Père Noël allait venir çt qu'est-re 
qu'il pourrait bien apporter à tant de 
mopde, en des temps de si forte crise 

Cette peur dun jour de l'an sans 
Ctrennes fut de courte durée, car tout 
h coup la porte de la salle s'ouvre: 
unie voix, des.cris, du chant: c'est le 
Père Noël qui fait son apparition, 
courbé sous le fardeau de boites et 
Ce paquets qu'il apporte comme étren- 
nes aux grands camme aux petits 
Les enfants pe se contenajent plus: 
les plus braves suivaient Santa Clais | 
en sau'ant et en #e frappant dans ;es | 
+Mnains: les plus petits, plus timides, | 
alajent se cacher près de la maman 
qui eutrassez de peine à les empêche: | 
de pleurer. . 

Père Noël raconte que c'est après 


“bien des peines et des misères qu'il 4 


réussi, cette année, encore, à trouver 
des cadeaux pour tous, et que, si ce 
n'eût été de la générosité de Grand'- 
mère Boulet et de la bonne tante Vir- 
ginie, il n'aurait pu rien apporter cet- 
te année. ‘Mais rassurez-vous, mes 
petits enants, leur dit-il, rassurez- 
vonts, vous. aussi, mes grands enfants, 
j'ai des étrennes pour tout le monde, 
comme vous allez voir’. Et le vieux 
Père Noël, après avoir remis sa barbe 
en place, commence à appeler les uns 
après les autres tous ceux qui étaient 
présents. : 

Pas un ne fut'oublié et cent seize 
vinrent, les uns apfès les autres, che'- 
eïer leurs étrennes. 

Quel travail pour le bon vieux 
“Santa”! Espérons qu'il n'a pas pris 
Lie vilaine grippe, comme conséquen- 
r. de sa suée du jour de J'an au soir; 
“on Âge, son accoutrement, son sou- 
per à da dinde. tout cela était plus 
que suffisant pour lui donner des tris- 
tesses d'estomac, des migraines, que 
» encore. + 

, Quand {| eut fini sa rude besogne, 
il fnvita tour à tour M. le Curé ct 
l'abbé Boulet à dire quelques mats. 
M. le Curé félicitä Grand'mère Bou- 
iét €e réunir autour d'elle tous fs 
siens pir mne de ces inoubliables s0f- 
rres qui font tant de bien en resser: 
rant les liens fraternels qui doivent 
unir tous et chacun des membres d'u- 
ne même f:unille. L'abbé Boulet ex- 


* prima son plis gränd désir de voir 


se conserver cet esprit de famille; il 
développa en quelques mots le moyen 
de conserver cet esprit l'obéts- 
sance des enfants ÆfiVers leurs pa- 
ronis, ja fidélité des parents à suivre 
les sages recommandations de leur 


. dévoié curé. 


N demanda ensuite à toys de pe 


* 


lave uen: vu comte crée = coter cne 208 Lot domain mana den 


CA 


niface: trois filles et un garçon ac- 
tuellement aux études. 

M. l'abbé Boulet Gonna, pour finir, 
sa bénédiction à tous et abandonne 
ensuite l'assistance à ses amusements. 
Tous sen. donnèrent à coeur-joie: les 


tes, les jeunes faisaient des histoires 
ou chantaient; les enfants, duélques- 
uns en-dessus de vingt-et-un ans, 
s'amusaient avec es ballons qu'ils 
soufflaient, laniGaient dans les airs et 
finalement crevaient (les ballons, 
bien entendu!) Cela dura jusqu'aux 
petités heures du matin; le premier 
de l'an avait disparu et avec lui pas- 
sai une inoubliable réunion de fa- 
mille. : : 

Fatigués, mais contents, les invi- 
tés retournèrent chacun chez 80i, Mes 
résolus de parler et de reparler de 
cette belle fête jusqu'à cé qu'ellg <e 
renouvelle encore dans. une année... 

a ———— 


OTTERBURNE 


, ] 
plus raisonnables jouèrent aux meurs, Denis Trottier. 


{MAISON SAINT-JOSEPH | 
{ Choses d'Espagne ‘ | 
Câlegio de San José, Vitoria 
Te 16 nov. 1932 
Maison Saint-Joseph, 
Qtterburne, Man, Canada. 
Mon Révérend Père, ° 
. Je ne sais si la proximité de l'orage 
qui est sur le point d'éclater sur nous 
a eu le don de ranimer notre dévuo- 
tion au saint patron du'collège, le 


_fait est que hier nous célébrâmes no- 


tre journée de prières à Saint-Joseph 
avec plus de ferveur que jamais: plus 
de S0 messes entendues, plusieurs 
coramunions sacraämentelles, plus ée 
trois cents communions spirituelles. 
deux cierges allumés toute la journée 
devant la statue du saint, plus de 300 
chapelets récités aux intentions chè- 
res au Culte perpétuel, des prières 
spéciales à saint Joseph. tel-est Je 
bilan de notre journée du 15 novem- 
bre. . 

_A part cela, je dois vous dire qu'on 
prépare activement des lois contre) 
les congrégations enseignantes d'a- 
bord, et par-ricochet contre toutes. 
les survivantes seront accablées d'im- 
pôts. Malgré toutes ces menaces, no- 
tre collège. a plus d'élèves que ja- 
mais: il dépasse 370... et notre école 
gratuite de Saint-Viateur dépasse 
120... Nous avons donc à Vitoria, ville 
de 40,000 âmes, environ 500 élèves. 
Le collège Saint-Joseph fut fondé en 
1904 et Saint-Viateur en 1915. 

Le Joçal du collège est le seul qui 
nous appartienne en Espagne. Il est 
hypothéqué et le consu] français a 
promis de le protéger. Nous comp- 
tons sur vos bonnes prièrks pour que 
la tourmente né nous emporte dans 
son-tourbillon ni oeuvres, ni surtoui 
vocations. Nous avons l'espoir. de 
pouvoir vivre comme en France. 
L'avenir dira si c'est une illusion. 

Un souygnir ému et un appel an- 

des Viateurs de Vitoria à leurs 
frères du Canada, et en particulier 
un appel aux prières ‘du Culte perpé-. 
tuel de Saint-Joseph. / cn 

Je suis heureux dé vous présenter 
mes hommages ét de me dire votre 
tout dévoué confrère en N.-8. 
(Signé) x À 

Hermano ALBERTO, C.S.V,, Sup. 


SAINT-NORBERT 


LA LIBÉRTE. 
re; honneurs, Léopold Verreauit. | toujours A la disposition des. jéunes 

Grade VII: Excellence; Peter Fran-|quatd il Pou:ra leur rendre service. 
howskt: diligence, Léon /Trottier: hon- | La gaieté régna pendant le souper 
meurs. r Frankowski. et se traduisit dans les éhants qui le 

Vi: Pucellence, Benoît De- | suivirent — Vieilles chansons Cana- 
lisle: diligence, William Denling: hoh-! diennes. chansons à ‘répondre, tout y 
neurs, Gaston Lamoureux | passa , M. le Curé se déclars ekchan- 

.Grüde V: Exceliencé, Btankey Jen-|té de cette preuve d'union cher les 
dyrowich; diligence, Bruno er. jeunes et ajouta qu'il saura Compter 
honneurs, Joseph Andres. sur eux & l'avenir 4 
* Grade IV: Excellence, Raymohd| Mnw Z. Grenger et Mile Marie- 
Vibrun; diligence, Félix Cioutier' | Paule Saurette étaient aussi présen- 
honneurs, Léon Gousseau Lez, . 

‘ Grade III: Excellence, Denis De- Millie Carmélia Düpuis, présidente 
lsie: diligence, Æmile Landry: hon- | des Enfants de Marie, aidée de Miles 
, | Yvonne Cadieux, Marie-Ange Breton 

Grade Il: Exvellence, Florent Ver-|et Férnande Barnabé, servirent avec 
reauit: diligence, Albert Kroker, hon- habileté et amabilité ce souper. 
neurs, Gustave Landry. 

Grade 1 A: Excellence, Roland Vé- | 4 
Les gone, Fred. M ich: hon- | per à la dinde, organisé par l'Associn- 
FHRESS Claude Lai _ | en Athiétigue, au profit de la pali- 

, Roland | n0ire: Ce fut un grand succès. 
LJ L L 

Une partie de guuret entre Hallock 

et Letellier intéressa les spectateurs; 
| résultat, 3 à 2 pour les Américains. 

SAINT-CLAUD Après la partie, un goûter fut servi 
= et l'on ft le tirage d'une magnifique 

M. et Mme Gaston Arbéz s0hl 8U-! igmpe Aladdin, gagnée par M. GC. 
reux de faire part dé la Naissance, Maxwell, de la Cie Crescent, Winni- 
d'un fils, Roland-Heori-Joseph, né-le |, peg: un coussin, M, Euclide Desau- 
30 décembre. Parrain et marraine. | tels, fils: Richard Empeon gagna le 
M. et Mme Henri Gousseau. de Saini-| prix d'assistance, un projecteur 
Norbert, grands-parents de l'enfant ’ :® + 

er — — — Nos polids-plumes se sont rendus à 


SOMERSET | Sainte-Agathe, le lundi 2; ils revin- 
peer 


| rent vaipqueurs par 3 à 2, après une 
Une belle miesse ae minuit rartie coptestée contre les membres 


LZ L _ 
Le mardi 3 janvier eut lieu un sou- 


Grade 1 B: Excellence, | 
Saint-Jean; diligence, Philippe Dor-| 
ge: honneurs, Eddy "Reitmeier 

mt ee me | 


n été 


célébrée à l'église de la Nativité de | ce TAvant-garde de l'endroit. Nous 
| avons hâte de reçevoir la visite de 
ces jeunes qui nous ont charmés par 


Somerset. En voici le programme: 
“Noël” d'Adam. 
Messe brève de Gounod, en parties. 
accompagnée par Mme B. Benoiton. 
Solo du “Gloria”: MM. Paul Mô- 
reau, B: Benoiton. 
Solo du ‘‘Credo": Mlle Berthe Gi- 
rouard. d 
Offertoire: 
choeurs. 
Communion: ‘“Jésus-Enfant”, par 
trois . petites filles: Denise Bessette, 
Clémence Cadoreth, Viola Girouard. 
“Amour, honneurs, louanges”, alto et 
soprano, les choeurs. 
Messe de l'Aurore: ‘‘Les Anges dans 
nos Campagnes”, en parties, Îles 
choeurs. ‘‘En cette nuit”, les choeurs. 
“Angels We Have Heard on High”, 
Mme R. Poiron. 
Nous félicitons sincèrement notre 
choeur de chant, particulièrement 
Mlle Berthe Girouard, qui s'est dé- 
vouée et » fait preuve d'un véritable 
taient comme directrice et comme sc- 
liste, 


‘“Adeste fideles”: les] 


€ DD — 


LETELLIER 


Recette de Miss Campbell pour 
Petits Gâteaux forme Tasse 


1/3 tasse beurre # tansen titine à 

« re ätisser (ou 

Un oubli tout à fait involontaire int F'inese %' fa. 
nous a fait omettre de mentionner w md cbose. We à id fuite 
que l'accompagnatrice du chant de traft vanille à Pots “Magic” 


% c. à thé sel L'tusse lait 

Défuites Je begrre en  erème 
ajoutezile sucre graduellement «n 
battant bien, after les jaunes 


Noël fut Mile Marie-Paule. Saurette, 
qui mérite également nos félicita- 


tions. Elle a sacrifié Jes quelques loi- d'oeufsiét la “ De, pus hnttez 
de. nouveau. larisez la Ta e 
sirs que Jui laissent ses études pour avec la pomme Dpate et le sel rt 


suivre assidûment les répétitions et 
fut continuellement à la disposition 
du directeur et des chantres. 


ajoutez au premier mélange en 
alternant nvec le lait Incorno- 
réz ensuite des blancs d'neyfs hlin 
battus.  Culses én moules grais- 
sés, lorme tasse, où en moules di 
paper Aurant environ 25 minuy- 
es, dans un fourneau chaufft à 
229 PF, Berven chouds #anupon- 
drés de sucre on 0 
avec e. 1e livre de Cuisi. 


+ 

A la suggestion de M. Zéphyr Ré- 
millard et avec la gracieuse permis- 
sion de M. le Curé .et du maitre de renferme nombre de 
chant de Saint-Joseph, la chorale de dé récetier de wliaçizes 


l'A.C.J.C, est alkée, la messe 
répéter “I 


en parties et faire les frais du chant 
Petits Gâteaux 


de l'heure’ d'adoration dimanche: 
Les paroissiens de Saint-Joseph ont 
goûté le programme; ils ont loué l'ar. 
forme Tasse sont 
délicieux faits avec 
la “Magic” 


deur des jeunes et lé bel ensemble ob 
tenu par le directeur. M. le çuré 

dit Miss Helen Campbell, 
directrice 


Martin a exprimé sa satisfaction 4e 
cette visite des chantres de Letellier 
de “Chatelaine Institute” 
ss Campbell est d'avis que le 


et son admiration de l'oeuvre accom- 
plie par les acéjistes en epopérant #i 
généreusement aux oeuvres parois: 
siales. Les visiteurs furent acéueillis 
à bras ouverts et ont. jout de l’hospi- 
talité de Saint-Joseph: ils se disper: 
sèrent dans les familles Zéphyr Ré: 
willard, Eugène Parent, Adélard et| 
Fred Moquin, Ernest Dionne, J.-0.| 
Tessier et autres: pour 


“ 


Le Baume Persan est irrésis- 
tiblement attrayant à * toute 
femme qui apprécie le charme 
et l'élégance. Son usage donne 
un teint toujours elafr et beau. 
Tonique dans ses effets. Sti- 
mule la peau et la rend mer- 
veilleusement douce.  Adoucit 


et. blanchit les mais Le Bar}, 


me Persan est également inap- 
préciable pour les hommes 
comme lotion de visage rafrai- 
chissante et parce qu'il lisse 
bien les cheveux. Merveilleux 
aussi pour protéger la peau 
téndre de l'enfant. 


leur politesse et par leur entrain au 
jeu. | 
: . . . < 

Une soirée re famille, organisée par 
le Cercle paroissia] de l'Association 
d'Eduretion, aura lieu la semaine pfo- 
chaine. Le programme comprendre 
une causerie par un conférencier lo- 


cal, musique, chant, et Une partie |” 


de cartes. Que toutes les familles y 
suient représentées! 
Ur 6 -C@R0-2——— — 


SAINTE-ANNE-DES- 
CHENES 


Baptèmes 

M. et Mme An‘oine Savoie faisaient 
baptiser, la semaine dernière, une pe- 
tite fille, Marie-Gabrielle-Georgette. 


|. et Mme Albert Savoie furent Îles 


parrain et marraine. 

Dimæche, on baptisait - aussi un 
| petit ga-çon à M. et Mme Aurèle Du- 
)guay; l'enfant porte les noms de Jo- 
seph-\Wilfrid-Raymond, Parrain .ct 
marraine, M. ct Mme: Olivier Té- 
treault" / 


Bénédiction des enfants 

Dans l'après-midi de Ja fête des 
ois, nous é’ions témoins de la tou- 
chante cérémonie de Ja bénédiction 
des petits erfants. Quarante enfants, 
garçonnets et fillettes, partent de la 
sacristie, traversent le sanctuaire et 
défilent en procession dans les allées 
de l'église. Deux petits garçons, re- 
vêtus de dalmatique, portent la sta- 
tue de l'Enfant-Jésus, pendant que 
tout le peuple chante le cantique. 
“I] est né le Divin Enfant”. , 

Tous viennent se ranger au banc 
de rommunion. Une courte allocution 
‘eur 3: faite; puis vient la bénédic- 
tion elle-même. 

Les élèves cu couvent ont chanté e 
salut nu Saint-Sacrement, et les en- 
fants sont venus baiser les pieds de 
l'Enfant-Jésus; chacun reçut alors un 


cadeau. d'un Enfant-Jésus… vivant. | 


Tous, grands et petits, sont retour- 
nés, emportant un bien doux souvenir 
de cette belle ‘cérémonie. 

° Retraite 

Le R. P. L. Laplante, C.SS.R., pré- 
che actuellement une retraite au pen- 
sionnat de Saint-Norbert. 

Autres événements 
Aux élections municipales, M. Con- 
Gauthier fut réélu secrétaire de 
la naraisse. : : 

Or annonce que M. l'avocat ,J.-T. 
Beaubien viendra tenir un bureau 
dans la paroisse, une fois par se- 


rance”, par Mlle D. Trudeau: “Si Jé- 
sus revenait Aù ( 
A... Dufault et-Mile L. Beauchemin. 


", par. Mie R.- 


Dutre les solistes, il y avait Miles 
Reine, Marie-Anne, Sara, Laurette 


Trudeau. L'organiste était Mlle Ger- 
maine Beauchemin. 


L 2 070 . . 
Le mercredi 28 décembre, M. Féiix 
Mondor, fils d'Alphonse Mondor, unis- 


sait sa destinée à Mile Mathilde d'Au- 
teuil, de, la paroisse de l'Ile-de-Ché- 
nes. Nos meilleurs voeux. 


F … . + 
Le jeudi 29 décembre eut lieu la 
sépulture de M. André Ritchot, de 


Grande Pointe 
« * L] 


Les membres de l'AC.J.C, se réu- 
nissäient jeudi soir. Nous leur sou- 
haitons du succès pour l'année 1933. 


NOUVELLES 
AGRICOLES 


Encore la vaginite gra- 
nuleuse 


Nouveau témoignage 

M. Alfred Divorne, de Saint-Claude, 
Man., distributeur de remèdes contre 
la vaginite granleuse, a reçu la lettre 
suivante de M.-Alphonse Lord, de La 
Broquerie: 

Par la ‘présente, je viens vous re- 
mercier des produits vétérinaires que 
vous m'avez vendus l'an dernier pour 
soigner mes vaches contre l'avorte- 
ment contagieux et l'infécondité. 

J'étais arrivée à ne plus avoir de 
vaches qui reñdaient leur veau à taer- 
me et depuis l'emploi de vos produits 
importés des vieux phys, je n'ai eu 
cette année aucune vache qui se soit 
avancée ou soit restée inféconde. 

Je sens qu'en justice je dois vous 
faire des éloges pour le service qur 
vous rendez aux éleveurs et laitiers 
“u Manitoba et j'aimerais vous faire 
connaître à tous ceux dont les trou- 


‘peaux sont infectés de la vaginite 


granuleuse, cause de toutes ces per: 
tes et inconnue de beaucoup de 
monde. 
Alphonse LORD, 
La Broquerie, 6 octobre 1981. 
et dB, 


Les grifles de Minet 
On vient de donner un petit chat 
à Claude (3 ans 14). 
Le premier jour, le minet griffe, le 
lendemain il fait patte de velours. 


Alors Claude, ravi, explique à sa ma- 7 


map: 

— Tu vois, aujourd'hui, il a enlevé 

ses épingles; il ne pique plus, 
mn, à à mess 


Paire le‘bien et le faire joyeuse- 
ment, c'est double bien. — Saint 
François de Sales. Cr 


LE CHANGE 


L'ersent des-pays d'Europe se vend 
aux prix suivants, en sous canadiens: 


a 


ranine. 

Wos junioristes ct. collégiens sont 
retoirnés à leurs livres; mous Jeur 
souhaitons bonne santx et plein suc- 
cs. 

« —— — 4-20 œ— eu t 
ILE-DE- NES 
. Nous avons eu une belle messe de 
minuit, ce qui demandait beeycoup 
de “dévouement. Elle fut organisée 
par M. Israël Dufauit, maître de cha- 
pelle, et Mme Dufault. En voici le 
programme : ARS 

‘mia. chrétiens", par MM. Paul 
et Henri\Frudegu. SE 

: es Îchap- 


Merse. grégorienne, “pér” 
Offertoire, “Adeste  Fideles”, par 


tres ñle la paroisse. 


Léa À | om 


ai N né 
Nord. 


NS 


1 
2 
3 


4" 


mmnhememneense 


4 CW 


AGE AIRIS 


- Winnipeg, le 11 janvier 1935 


LE MARCHE L 
; LT" Lt ane | d , 
‘ 10 JANVIER 1983 
Pad El mes 
Bouvilions, jusqu'à 1,060 livres— 
Bons et de choix $3.00— 54.00 
Moyens :.... .#3.25- 62.15 
Ordinaires —..9$1.50+$2.00 
+, Au-fessus de 1.050 Rvrrn 
Bons et de choix $3.00 -$3.75 : 
Moyens 9225-8271 
Ordinaires $2.60— $2.00 
Génisses— se, 
Bonnes et de choix . 82.15.48 Dors 
Moyennes $2.29- $250 
Ordinaires _#1.50--$2.00 ” 
Veaux engraissée— | 
Bons et de choix …....$4.00—$5.50 
Moyens sn -$3.00 —$3 50 
Vaches— 
Bonnes _… …#2,00—-$62.25 
Moyennes 41.50 — 5170 
Ordinaires 81.235139 
Pour conserve mu 15—$1.00 
Taureaux— | 
Bons …. 81.259189 
Ordinaires 6 .10—$1.00 
Bouvilions à engrameer- 
Bons ..…......….…….ÿ4.19—$2.00 
Ordinaires .…#4"…...@10u—#1.50 
Vaches et génisses à pn£ralsmur — 
Bonnes .$1.50—$2.00 
Ordinaires  : _.#1.00-—-$1.25 
Vaches laitières -…$20.00--#45.00 
Veaux de boucharte— cs 
Bons et de choix … -#5.00 --86.50 
Ordinares èt moyens $2.00—$4.50 
Porca— | 
Bacon .. $2.65 


Bacon de choix—Pr ime de #1 par Loir 
Bouchers—Escompte de $1 par t#'° 


Pesants sa: 4 - 92.25 
Très pesants … $2.2° 
Légers et maigres … .…#100--82.7 
Truies No 1 .… in etes 20 
Truies No 2 $2.00-—$2.25 
inférieurs .$1.00—$1.60 
Verrats .#1.00—-$1.00 
Agneaux— 
Bons, poids moyen 94,25—$4.70 
Ordinaires . …. .#2,50—$3.00 
Moutons— ot 
Bons, pesants ………$100#1.50 
Bons, poids moyen ….…..$1.75-—$2.00 
OrdiDAires mnt $ 0081.00 
; , PRODUITS 
Crèmerie F.0.B. 


. approst 
10478 20 


matif — No:1 … 


JFommes de terre nouveles— » . 
Par ‘100 Wvrès .."......$ 10 
Amel "Ti S2 O0 


-Prix de détail pour les marques sui- 
vantes: Quaker. Patents, Lake Df the 
Woods, Five Hs Western : 
Purity, Ogilvie Royal Householëd et 
Sac de 98 livres 
2 sacs de 49 livres … 
4 sacs de 24 Livres … 


DL 


MER » 1) 


== Met de: 


: la Colombie Britatihique. 


Souvenirs d’ sionnaire . 
Pur le Père AG. MORICE, OML " 
(Suite) | 
.: Je restai insensible à ces protestations. Chaçun 
. s'est pas né acrobale, eLil y en a parmi mes lecteurs 
Qui ne riront pas trop de moi si je leur avoue que, 
malgré ‘ses assurances, je n'osai me confier aux 
épaules, du petit vieux. s 
+. + 


Pour en revenir au voyage dont j'ai déjà décrit 


une partie, je n'eus point attle.fois à penser au 


fameux pont akwilguette, et pus traverser en canot 
juste à la jonetion des deux riviéres, où un ministre 


inéthodiste avait jeté les fondations d'un village où 


il devait réunir ses néophytes babines. C'était Chi- 
lown, destinée dans sa pensée à ct ou du moins 
à confrébalancer, Moricetown. 

En attendant, malgré ses PT, ses médéci- 
nes gratuites et ses visites au moins hebdomadaires 
au Rother-Déboulé, il n'avait encore pu attirer à lui 
qu'une famille d’Indiens quorum deus venter est, 
dont le dieu est leur ventre (Phil, I, 19), c'est-à- 
dire qui s'étaient établis près de lui à cause des 
avantages temporels qu'ils en attendaient, en plus 
d’une autre famille de sauvages de la Côte, avec 
lesquels nous n'avons rien à faire, 

Il ne faisait pas de chrétiens. I1n arrivait mins. 

+ pas à faire des anticatholiquès: il faisait simplement 
des orgucilleux. 

— Quelle heure est-il? me demandait un jour 

un de ses gens en voyage. 
EU! n'avait pas plus besoin de connaître l'heure 
que moi d'aller me, pendre. Pourtant, pour, ne pas 
paraitre trôp incivil, je consullai ma montre et 
répondis: 

— Dix heures et: demie. 

4 C'est vrai, fil en tirant son oignon: c'est 
Justement l'heure de ma montre. 

Or sa montre marquait onze heures et quart! 
.: Histoire de dire que lui, du moins, ne devait pas 
êire confondu avec ces Indiens catholiques qui n'ont 
que le soleil et la Grande-Ourse pour montre. 

Ces ministres — je parle des méthodistes; les 
anglicans sont plus honnêtes — ne reculent devant 
éicune fausseté pour indisposer les Indiens contre 
le, prêtre catholique. Un de leurs moyens de propa- 
&inde favoris était de déclarer à qui voulait les 
entendre que le gouvernement ne donnerait de réser- 
ves qu'aux protestants. 

Aussi, leur envoyaient-ils parfois des lettres avec 
frande enveloppe officielle comme celles dont se ser- 

- vent les fonctionnaires du gouvernement, et je me 
rappelle encore l'air d'incrédulité qui se peignait sur 
la figure d’un chef qui, me présentant une semblable 

issive, me soutenait qu’elle émanait d'un très haut 
rsonnage officiel, et non-W’ün ministre comme je 
assurais. 

. D'üh autre côté, il n'y a guère de calomhñies qui 
‘ leur parût trop énorme. L'un d'eux se voyant con+ 
staniment nargué de ce que, se disant prêtre, il était 
marié, tandis que ni Jésus-Christ ni son vrai repré- 
sentant ne l’élaient : 

— Que, tu es donc erédule! Quelle simplicité! 
dit le. ministre à son interlocuteur; ne sais-lu pas 
que le P, Morice a une femme aussi bien que moi, 

Et lé digne homme ne se lassait pas de se rendre 

. tous pa dimanches au Rocher-Déboulé, alors que les 

sauvages se trouvaient comme abandonnés du, prè- 

ire, pour les faire entrer dans son bercail. Sac au 

des, il montait au village, visitait les malades et-leur 

_ offrait ses médecines. En Dénés authentiques qu'ils 

étaient, nos Akwilguettes ne se faisaient pas faute 

de les prendre, On ne refuse janais un remède, 
surtout quand on croit en avoir besoin. 

Mais quand, tirant une Bible de son sac, il remar- 
quait: 

— : C'est hujourd'hui le jour du Seigneur; nous 
allons dire Es pronf cens prière, A genoux! 

Personne he bougeait dans la loge.. : 

— Pourquoi ne vous mettez-vous pas à peur! 


+ älors. ” 
quoi l'on répondait : 
que tu n'es point notre pete: 
" vous n’en avez plus. 


ee Morige est notre prêtre. 
À “4 put eg D DE TE 
mais nous, nous ne l'avons pas 


_et très rapide. 


en route pour Hess 


"Ménuments en forme de maisonnettes disputent le 


aux habitations des vivants, nous partons 
r la‘écherie à 35 milles en ainont de la rivière, 
oûf"nous arrivons après une petite journée de marcht. 
au fond d'une vallée bordée d'un côté d'une chaine 
Li couverte de peige perpétuelle. * 
et un site fort peu propice pour l'établisse- 
men! d'un village en règle, d'abord au point de vue 
topographique et par suite du tapage continuel pro- 
duit par la chute où se prend le saumon. - 

Je m'enquiers du futur emplacement de Moricc- 
town -— je parle du tout premier. On me: dit qu'il 
est devenu impraticable. 
barrage de glace dans la rivière l'a transformé en 


lac temporaire, Comme .pareil accident peut se - 


renouveler, il nous faudra trouver une autre place 
pour le village projeté. 

En attendant, la mission ‘devra forcément se 
donner à ia pécherie. : 

Mais où se feront les prédieations? Où célébrer 
la sainte messe? Il ne faut pas songer à l'ancienne 
église, vieille miasure sans toit ni fenêtres, où des 
pieds d'ortie sé sont installés sans façon, et qui, du 
reste, ne pourrait contenir la moitié de la population. 


J'avise donc la plus convenable des loges dé la . 


place, dont je me sers comme d'église provisoire. 
Les trous du toit sont bouchés, les murs en pérches 
sont plus ou moins solidifiés, et les femmes appor- 
tent quantité de branches de sapin qui, étendues sur 
le sol corme celles sur lesquelles on couche dans les 
tentes, cacheront bien ‘des choses guère à leur place 
dans une église. 

C'est là que, malgré le vacarme assourdissant 
de la chute, je fis mes prédications. 

Or je souffrais alors d’un mal chronique de 
poumons, dû aux vomissements convulsifs occasion- 
nés par un émpoisonnement accidentel... D'où diffi- 


‘culté sérieuse pour parler même dans une bâlisse 
silencieuse. Et nous n'étions qu’ à quelques pes d'une 


chute d’eau! 

Et poustant Dieu m'aida visiblement. Bien que 
la parole publique m'eût beaucoup fatigué en d'’au- 
tres circonstances, et malgré des efforts de voix que 
je dus faire pour dominer le bruit des eaux, je n’en 
souffris aucunement, et pus, huit jours durafif, 
cher et catéchiser comme si j’eusse été dans la, 
profonde solitude, . 

Et nous rétournàmes au Rocher- Déboulé® 
le dimanche suivant. 

Arrivé le samedi sôir, je fis faire un peu de toi- 
lette à l'église restée veuve de tout service æeligicux 
depuis cinq ou six ans, et le lendemain nous eûmes 
mêémè Ja consolation d'y voir descendre le Dieu dé 
l'Eucharistie. 

Tout le personnel de ma suite, plus quélques 


familles de la place qui ne sont pas encore parties | 


pour la chasse, sont là. Bien plus, Chitown, le sdi- 
disant village du ministre, nous a même envoyé deux 
représentants. 

Bonne occasion de servir à imon auditoire, tout 
restreint qu’il soit, quelques points d'histoire, ecelé- 
siastique. 
plus importantes circonstances de l'introduction de 
la prétendue Réforme en Angleterre, d’où sont des- 
cendus les méthodistes, comme les autres protestants 
anglais. Les nombreux mariages d'Henri VIH sont 


passés en reyue. et leurs causes examinées sañs pitié. - 
Is servent à expliquer la raison d'être dû protes- | 


tantisme en Colombie Britannique, et partant de son 
rejeton représénté par le. ministre de Chilown. 
Cela n'empécha pas ce dernier de gravir, dans 
l'après-midi, la côte de quatre milles qui séparait 
son gîte de notre village, sous prétexte qu'il avait à 


expliquer le saint Evangilé.à une de ses ouailles 


revenue depuis quelque temps de la pécherie. . : 
Mais le prédicant n'a pas plus tôt tourné le dos; 


que ce même individu me peépente trois de ses petits: ; 


enfants à rebaptiser!.. “ 
Entre temps, l'un de mes sauvages s'arrange 
avec le vieux chef atna (e’*est-à-dire kitksonne) pour 
que notre petite troupe ait, le lendemain, le môÿen 
de traverser à Chitown la Bulkley, rivière prijuse 
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Aussi je ne lui fais grâce d'aucune des : 
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au passage de la rivière. 2. ” Le \iS 
demande-t-on 


N'est pas protestant aussi ignorant qu'et ragé, et 
w'a:t-il pas Ja RÉ “peu de 


“En effet, un très grand c: canot se trouve ; halé sur 


- la grève, et n ‘attend qu'à être lancé à l'eau pour nous 
tra:sporter sur l'autre rive, et de là chez M. Loring. 


. Malgré cela, aucun de mes sauvages ne parait 
se presser. LBur ardeur bélliqueuse d'il y a un instant 
semble s'être considérablement refroïdié: ce ne sont 
que chuchotements comprimés, comme le calme 


avant l'orage. 


— N'est-ce pas là notre canot? dimasdt-ie à 
‘mon voisin, 
| — Lui-même, répand-il. 
- Alors prèssez-vous de le n mettre à l'eau: j'a 


hâte de revoir M. Loring. 


Silence sur toute ‘ka ligne. : Ma jbande d'une 
quinzaine de forts gaillards va et vient sur le sable 


du rivage, jetant des regards furtifs du côté des . 


maisons des protestants. -Tous semblent re 
par je ne sais quoi qui les met mal à l'aise 
— Allons, mes amis, un peu de vie, ‘s'il vous 


- plaît Nous ne pouvons pee rester péanies ici toute 


la journée. 

— Pas,si pressé! . Pas si préseé Il té faudra 
bien prendre ton temps, que tu le veuilles ou non, 
fait une voix goguenarde à mes côtés. 

Je me détourne ct me trouve en face de Wala, 
le terrible Wala en persoune. 

— Noùs avons besoin de parler, continue-t-il 
d’un ton qui semble dire: je tiens mon homme. 

— Parle si tu veux, et surtout le plus vite pos- 
sible, lui dis-je. 

En même temps, j'aperçois un autre adeple üe 
la secte qui se dirige de notre côté, sans doute pour 
prêter main forte à son coréligionnaire. Wala me 
dit donc en élevant la voix pour être entendu de 
tous: 

— Hier tu as parlé dans l'église du Rocher- 
Déboulé, et là tu as dit que nous, les gens du minis- 

nuus sommes des diables noirs et que, nous 

es faits pour le grand feu (l'enfer). N'’est«e 
pas vrai? 

— Le diable cest en enfer, répondis-je, et je sais 
que vous vous n'y êtes pas encore; par conséquent 
jeñ'ai pas pu dire que vous étiez des diables. Quant 
à votre coüleur, tu comprends que je ne pourrais 


"pas dire sans mentir que des gens comme toi, par 
q 


exemp'e, sont blancs comme la neige. Mais c'est là 


Mine puérilité; le prêtre catholique ne s’abaisse point 


à püreilles niaiscries. 

+ Mais lùu as dit que nous étions faits pour 
l'enfer? insiste mon interlocuteur. 

æ Vois n'êtes pas plus faits pour l'enfer que 


‘les dhiges déchus qui y soht {ômbés au commence- : 


mert dés témps. 

l'A — Qu'as-tu voulu dire alors? 

M7 J'ai voulu dire, et j'ai dit bien clairement, 
que vous aütres protestants vous êtes sur le chemin 
ce l’efer. 

— Et comment cela? 

— Paréc que nous, les vrais chrétiens, nous sui- 
vo:5”"la voie tracée par Jésus-Christ pour aller au 
cici, et, comhie cette voie est unique et-que la vôtre 
est dian:-tralment opposée à la nôtre, il s'ensuit 
que, sans le savoir peutrèlre, vous marchez vers 
l'enfer. 

Jc me mis alors à exposer et à amplifier cette 
thèse, appuyant sur les principales différences entre 
les doctrines et les pratiques des catholiques et celles 
des protestants, et je terminai par la célèbre parole 
de Notre-Seigneur : Nemo potest duobus dominis 
scrvire, personne ne peut servir deux. maîtres, s 

J'avais à peine achevé ma harangue, éeoutée 


du reste avec un siletice respectueux par toute l'assis: 


tance, que l’autre mélhodiste m'adressa la parole à 
son tour. 

= Moi aussi j'ai quelque chose à te dombidie. 
ft 

_- A ton service; mais presse-tol, s'il l'est pos- 
sible. le 

—— Comment se fait-il que vous autres 
catholiques exigez que vos gens contribuent à l'érec- 
tion des églises et à leur entretien, tandis que nô% 
prêtres à nous non seulement nous les bâtissent sans 


. rien nous demander, mais encore noïts ce 


leur argent chaque fois que nous :inmes dans le 
besoin? Ils nous habillent quand nous MS, 
sus nent à manger Quand nous avons f: 

: ton triomphant: Fo 
des CAE, 


* céder devant la joi :N'avais-je pas 


SE ? 


séroies j nier à deux pas. ‘de moi un blane, jeune 
encure,.gt tout de noir habillé. Ce n'était ni plus ui 
moinsque le ministre protestant, qui écoutait otre 
diseussion sans y comprendre un traître mot, vu que 
nous”P#ffionif dans la langue indigène. Le révéreuii 
personnage .me serra la main en signe de salutation, 
puis me dit en anglais: 

+ Je suis réellement bieri tâché de ne pas com- 
prendre un dialoguc qui semble intéresser à tel point 
vos ouailles ef les miennes. Mais, si vous le permel- 
tez, j'aimerais à vous adresser une question. 

— Certainement, lui répondis-je dans la même 
langue. Je suis à vos ordres. 

— Vous avez prêché hier au Rocher-Déboulé ? 
demanda-t-il. 

— Oui, répondis-je ; j'étais dans mon église. 
_ C'est vrai; mais l’on m'a rapporté que vous 


aviez cru pouvoir affirmer que nous autres ministres 


protestants menions le monde à l'enfer. Je suppose. 
qu'on a dû dénaturer le sens de vos paroles? 

— Pas précisément, répondis-je. 
moins que vous ne soyez dans une ignorance com- 
plète de la religion catholique, qui est la seule vraie, 
vous vous trouvez sur la voie de l'enfer et y con- 
duisez les autres. ! 

= Et comménl le savez-vous? reprit mon:inter- 
locuteur d’un ton un peu sec. | 

— Parce que vous enseignez des doctrines et 
laissez pratiquer des actes contraires à la loi de 
Jésus-Christ. | 

A ces mots, le prédicant fit un bond; puis, se 


_ravisant, il reprit sur un ton qui voulait être péremp- 


toire: 

— Si vous pouvez me prouver que j'aie jamais 
enseigné quoi que ce séit qui ne se trouve pas dans 
la sainte Bible, je vous donne ma parole d'honneur o 
que je cesse d’être. méthodiste. 


Et, pour appuyer encore l'effet de sa déclaration, 


il laissa violemment retonrber son poing droit das ‘ 
sa main gauche, en ajoutant: 

— Je n’ai jamais prêché une seule parole con- 
traire à la loi du Seigneur Jésus. 

-- Tout doux, lui dis-je. Si vous voulez diseutcr 
en règle, vous savez que ce n’est pas devant un pareil 


auditoire que nous pouvons le faire avec fruit - 


Aucun de ceux qui nous entourent ne nous comprend 
parfaitement. Du reste, il y a tant de points de 


votre doctrine qui sont en contradiction flagrante " 


avec celle de Jésus-Christ que je n’ai que l'embarras 
du choix. 


— S'il en est ainsi, daignez m'en citer un set}, _ 


fit-il évidemment piqué. 
— Tenez, prenez par, exemple la doctrine de 
l'indissolubilité du mariage. C'est une question des 


plus pratiques pour des missionnaires chez les sau+ 


vages. *Jésus-Christ n'a-t-il, pas déclaré que nul 

homme ne doit séparer ce que Dieu a uni? 
— Sans doute. 
— Et vous, ministres protestants, ne connivéz« ’ 


vous donc jamais à la séparation de ce que Dieu à 


uni? 
-— Jamais. 
— Comment? jamais; n 


— Oh! seulement pour causes dore, 
...— Or Jésus-Christ ne dit-il pas 


nl à de Fe 


tout homme qui, séparé de sa femme encore ot te, ” 
en prend une autre est, lui aus, coupable he Nr 
tère ? ÿ ; EU ARMES ea HA 
— C'en. vrai; Er yez-voL 


faible, et vous admptirez avec. L 

où un refus absoju de divorce serait cFuRl 
+= Cruel ou non, la loi de Dieu, tel 

présentée dans votre proptebible est 

pas à nous; qui.n pr étendons ses 

interprèles auprès 


pr 
Lo votre enseignement est contraire à la parie 
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J'ai dit que, à 


n'admettez-vous pas-la 
légitimité du divorce én pratique non moins qu'en : 
_ théorie? 


